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S. L'éveil du nll~ônatis~è.ara~, dont on. a tant parlé
récemment, recueillera, J'en SUIS sûre, l'approbation
sans réserve de l'Organisation des Nations U'i.ies"dans
la mesure où il reflète un désir légitime de progrès et
de bien-être national .. Nul -d'entre nQUS ne peut êt~e
opposé à un nationalisme constructif et sain. Un nano­
nàlîsme n'est un enrichissement pour le mondé que 's'il
implique qu'un peuple grend conscience de son carac..
tère nationalproprej qu il s'efforce de donner un moyen
d'expression à son patrimoine culturel,qu'il aspire au
progrès économique et social, qu'il cherche le moyen

"de développer etde renforcer ses 'liens' d'amitié, et de '
'PODl/T- 9 DE :ilORnRE DU JOUR coopération 'avec d'autres peuples, ct·qu'il comprend en

1/ "DjIlCU8~io..,n g'énérale (.uite) même;, temps que, chaque pays ''fait lui-:même 'partie de
la communauté des nations et que Ies autr~speuples

1. Mme MEIR (Israël) [tradteit de •l'anglais] : La ont droit aussi à 'leurnatiopalisme. En vérité, la condi-
maladie de Sa Sainteté le, pape Pie XII a causé dans tion préalable qui doit être-rempliepour qu'un natio-
le n~onde.entier une profonde anxiété .et je tiens à nalisme puisse' être accepté _estJe respect strict et effcc-
~1>rmler resp~ctueusement des' vœux pour son réta- tif des légitimes aspir;ltions nationales d~s autres peuples,
bltssement rapide et complet. Il' Tel- est, me semble-t-il, Ieearactère .4écisif, le critère
2. L'Assemblée gértérale est réunie une :fbis de plus qui permet de. distinguer le nationalisme acceptable du

. naticnalisme agressif. En effet,dans l'enthousiasme .de
en un moment où~'on parle de, paix, 'mais. où la peur: la conquête récente des libertés, le ,nationalisme est
de I~ guerre.alourdit nos cœurs. Il y à seulement quel- rf' d . .. d . , d
que. s sem.nin.ès, l'Assembléè étaît convoquée en session. pa .OJS .cevenu ~anslonmste. ans ses Visees et es-
..' tructeur parvses méthodes, Cet expansionnisme, 'même,

extraordinaire d'urgence pour' examiner une situation: si c'est celui d'une. petite puissance, devientPi1reil à,
très graveau Moyen-Orient et voici qùe, presque sans l'impérialisme sans'. frein mû par une' alÎ:1bition sans
qu'il y ait eu' de répit, notre attention 'doit se porter bornes qui cherche à .dominer le territOire, le:régime
sur les, faits menaçants de l'Extrême-Orient. , et, la politique d'ati~:re.1l .Etats, Ce natiopa}istne est une
3.. Le rythme .de ces événements a montré avec une menace, pour ceux' qui:sont l'obj~t dé son agressivit~
nettetétragique la précarité de l'équilibre dont dépend et pour la paix du monde. '. "".'
la .paix du monde.. Le caractère de CeS' événements a . . ,. , . '. ,
prouvé aussi ..~~ façon certaine. que •,la paix: <:lH-' plon<:le 6. Leconflit quia provoqüéla troisiètnesessipli extra-
})?uvait êtremise en péril par des situattot)s ,qui: sur-, ordinaire d'u~gence. del'Assemplée générale est-ne de:
gtssent chez de petits Etats aussi .. biencque .chea dé l'0l!position.~e:d~~ c()n~epts, d'unepaIt ledroit d,e~
grands Etats.;C~ ne ,sont ,pas seulement Jesgran<i,es pet1tsE,ta~s.a l'1!1de~p4,~ce"d'autrepart la-volonte,
putssances, .avec leurs;m?1es déçi5ives,~ui tiennept d'11t1: ~~ul~pays. ~esqtu, Il1~~~ser .par ~9u~ m.oyens~n
not~e sort, entre .leurs mams...Aucun Etat, ~~nd ou auto:l!e d~ctator1l:~le a ~e~voIs!ns. c~tte opposlti?n exIge,
p~tlt! .ne pe~t éch~pp~r. ~1,1 fait reconnu. qu~!e.~on<!e lav1gl1ance de. tous, ceux qU1 cherISsent ,la paiX'et les
d aUJourd hU1 'est .indivisible.. N()ussommes ~ndlssolu": principes auxquels" lès .Nations1

U~ies .. ont adhéré. AU~
blement liés .les uns aux autt:es,pour le bien,et pel1t-~tre cune cause-nationalene,mérite appûi si elle ne. s'accom-'
plus encore pour le .mal, De ,potreaçceptatio,nAotale pagné du 'respecttota.1'de,,' l'existêl1~enationale "dés,
~t sans'tçservedecette vérité dépend la \tranquillité autres.pe1;1ples. ",<' ," " . •. ,
de .la•collectivité. mondiale. La conscience',de ce Jnit
impose à chaque Etat, petit bu grand, f~ble ou puissaiit; 7.. Nous' av(,ris~ ·eritendu Ile ,représenfclnt dë l'Irak
une grave responsabilité. A mOlns'que4aq~e Êtat n'en annoncel',ati~noni"decela:.noüvélle ;République libtè
accepte .librement les conséquences" touS, seront ~on- 4'Irak~~,; quel'.Ir~ ,n, •.•'jouera [désormais] l ti~ rôl.e
damnés au même désastre. Telle est la 1eçon des temps ,plus~cbfetplusc0!JstruchfdansJestravawc de lQrga~
présents. . . ' 'nisabon";'[760ê,me séance, par•. 3.1;Bourtatlt~, ses:obser~
41:." ....,,,. ..'." . ," ,·r .", .',. '~yations"ausujef<t'Istaël'n'onLété'ni,meilleures,nLplus
- . "",'. tm~ •. des. gfa~4es. forc~s.de ,n,pt~e'.·epQque .qUI ~11:- 'construêtivës. qtie'<:elles 9u'avaient faites~i';J.utres:repJ;'é:-
flt1~ntsur la,sltuat.on ~l1t~r~at1onal~;lest. c~!!e, des .n,atio:- 'sèhtants •de 'l'Il'alC'~vant I;que 7:ce ·pays·fût..'Uibété;,des
nah~m~s .tla1s.~ants".Le desl,r .~es:~~upJ~~. et j <1es ..~t.atschâ.îl1êS'tde l'opj#essionl',{!Patlant dnst~ël,lerep17é'Sen-
de J?"Pr. ~all~entr,ay,e du ,drOlh delabpre17:eu~ ..m~'11~s :tâi1.fdê;l'Irakâ"déèlatédbc:b, .;; . ',.
JeJ.lr~, 111\>titt1bon~ de.."g01.}verne!Uent~t,d~ ,for~~r .leur 0: " Y:;'.. ,,}, ......,.. .••..'..•.. \}i!f: .:,ô'" .. ' "." .•• '..': .' '. .. . .' ; .•..••. ,
:destlll. san~'40tn.ln,atlon, etr.ang~r,e, ,a ~te~., I;Hr,~~.ne ,de .,(>~'(r;_1.l},oussomme~,co~~Y~.nct1~ ,q~'~l)f~e.ln'a.pa,s,.e.~e
.,gr~~des_fe~J,I.satloI]s"fon~ttuct1ves. ' ~..?~~. îJ~)s,IgJ!e ;,<1,11 n' çr.~e seulep:1en.t,..pou~. f~u,rt11!"tip. r~oy;~r .~~Julf!!'1l1aJ.s
grolt.d~s \:p~uple~ .a.dlsposer .~'eux7men1Csl :not,1s, avpns st,1rtQut; •p()ur.·etreull,1tl~.tr.tpn.t';nt., susceptible" d'etre

,~:s~i§téi'de;~os j(mr!!,à;Ja ~ib~ra*~l1.·PP!jti9ue'çf~ultp- .', c"W!i~ê.,çh~qq~"f~is"qu'ir.'ser~it '11.éce~s~ire~'!tnP9sèl"
,1~lJ; d~,~n.l1J~~msd.'etre!?:,h)11}1a.llls;e114~fulU~ .e.t;~n.t\s~e. .i,,\ l~;;yol()nt~..,de p<J.~~I~,4e '~~?~e.p~~ss!1n~~ "~u~:~a~6-~s
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de l'Orient arabe en voie d'émancipation." [Ibid., dans son discours de Jeudi <J.crnier ([1cS8~,t:.# .sôati;;j'
W'9cS.] .. 0 " " .' sur ce qu~i1 avait appelé, lors de \l~ troisième sessloJ

8. 'Le représentant de' l'Irak n'a manifestement ~s e.~raordhmire d'urgence, des bruits de couloir concet-'·
la èonnaissance la plus élémentaire de l'histoire et <les nant une intervention ëventuelle d'Israël i au cas oùII~\
aspirations d'un lJeuple ancien qui a gardé vivace pen- troupes britanniques quitteraient la Jordanie. Le reprê- i

dant des millénaires l'espoir de redevenir indépendant sentant d'Israël a répondu à .ces bruits de couloiretl.'
c.t l'éga... 1 d'au.tres nations. Il doit ce~.dan.t savoir, termes non équivoques; voici ce qu'il a déclaré alors:
d'après, sa propre expérience, que les 130.000 Juifs qui "Notre politique, comme je vlens-de l'expliquer, a
se sont enfuis d'Iralè en 1950 et 1951, gardant vif le été. et est. toujours fondée sur la volonté mutuelle de
souvcni5des ~rsécutions qu~ils avaient subies, n'avalent cha~ue Etat du Moyeq-Orient de respecter l'intégrité
en venant à .no\tsque le seul but de vi~re en ~ix:êt et l'mdépendnnce des autres, sur le besoin, <J.ue nous
dansJa dlgmté en se çansacrant de toutes leurs forces sentons, de défendre et de garantir l'intégrtté terri.
i:'ta'nation d'Israël qui & été reconstituée. Il en .est de toriale et l'indépendance politique des Etats, et SUr
même des cerjtaines de milliers d'autres Juifs qui sont le souci d'appliquur intégralement et strictement les
venus d'autres pays de langue arabe du 14oyen..Orient accords existants moyennant réciprocité. Voilà notre
et de l'Afriqu~ du Nord pour se joindre à nous, ainsi politique." [744èmc séallce, }Jar. 29.] , '.
que de tous ceux qui sont arrives de tant d'autres Cette déclaration reste entièrement vraie aujôürcj',:ui.

1.' parties du monde; Israël n'est pas un "instrument" de Je puis assurer le Ministre des affaires étrangères que,
qUQi que ce,soit, sauf de la volonté de liberté et de paix contrairement à sesInsinuetlons., la. ,poHtique d'Israël,
que son ~upl~éprouve avec passion.. n'est ni dictée ni dirigée par qui que ce soit. Bien
9. L'Irak est, l'un des 10 pay,'ilqui 611t:présenté' la qu'Israël soit un petit Etat/sa: politique continuera~
résolution adoptée à l'unanimit,éau cours de la troisième être déterminée,' commeeU~! l'a toujours été, par le
session extraordinaire d'urgence,[résolu,ilm 1231 (ES.. Gouvernement d'Israël et par lui seul,
Ill)]" et 'dans laquelle)l'Assemblée générale .13. Mon gouvernement a étudié avec grand soin le

,"Invite tous les Etats Membres de l'Organisation rapport que le Secrétaire générât a fait sur sa mission.
des Nations JJnies à agir en stricte conformité des au Moyen-Orient [À/3934]. La résolution adoptée
principes du respect mutuel de l'intégrité territoriale le 2lc août 1958 à l'unanimité à la' troisième session'
et de la souveraineté de' chacun, de non-agression, extraordinaire d'urgence [résolution 1237 (ES-III)]
de stricte rmn':ingérence dans les affaires intérieures contenait certains préceptes qui étaient clairs et simples.
'de chacun... et à faire en sorte que leur conduite, Elle dem~nqait ,<ll1'il fût mis fin aux,pr~ti9ues employées
en paroles et en actes, soit conforme à ces principes." par certains gouvernements de cette region pour tenter,

10. Les paroles du représentant de l'Irak, selon <lui de détruire et renverser l'indépendance de leurs voisins,.
le"pœud 'du problème serait l'existence d'Israël, sont- de s'ingérer dans les affaires de leurs régimes înté-
ellès en accord avec cette noble déclaration? L'existence rieurs. et de leur dicter leur J?olitique extérieure. Elle,
d'Israêl dans une région où 10 Etats arabes exercent invitait aussi tous les Etats a .respecter l'intégrité et
leur souveraineté surde vastes territoires ne constitue l'indépendance de tous les" autres Etats, arabes ou non,
le nœud d'aucun' problème. Ni l'Irak' ni aucun' autre du Moyen-Orient. Si la volonté de l'Assemblée générale,
Etat. arabe n'a de' droits à l'indépendance, à la souve- avait été véritablement exécutée, il n'y aurait pas eu,
mneté ou à llintégritéqui soiènf supérieurs à ceux au Moyen-Orient de blocus ni de campagnes violentes
d'Israël. L'existence d'un Etat ne Soulève en elle-même d'instigations par la presse ou par la radio depuis le:
aucune question., Des problèmes ne se posent que lorsque 21 ,. août:' Le boycottage économique pratiqué depuis
certains' Etats refusent d'appli~uer les dispositions, de 10' ans par les Etats arabes contre Israël aurait pris
la Charte des Nations; Unies da'hs leurs telations avec fin. Nôusn'entèndrions pas:non plus les paroles provo.
tQuslesautres Etats. Il .n'est {âlicl1J.! pays au Moyen..: catricéâ ef'coritrai~es à la Charte que',certains reprb;
O~ent qUi ne puisse :Vivre en paix .àvec n'importe quel sèntànts arabes lancent contre Israël (Je' cette même
autre pays, .dans le respect mutuel de l'indépendance tribune ,d'où, il, Y 'a six semaines seulement, ils ·exh&t:l
~tdeJ'intégrité de tous et.de chacun. Lorsqu'on entend taierittops les ,Etats Membres à respecter pleinement
des paroles qui çontienn~nt de telles attaques, il est la Charte" Quant à Israêl.-il verraitdiminuer les inquiéi
diffi,cilede ne pasd~plorer,le fait que l'on se' sert abusi-' tudesqu'iléprpuve au sujet de sa sécurité et pourrait
yement de la tripurie d'une organisation dont le but est s~ 'permettre de .relâcher la vigilance que lui impose
de' 'fàire régner l'harmonie et là tolérance ,entre tous la,';l?ôlitique me~ac;ante etles actes dangereux en ques.
les Etats Membres pour lancer des tiridespleines de tjap-' Lë}àif'que l'on' a exercé et que l'()ti coritinue:~
raneteur ~stéiile ~t. d'hostilité mal inspirée. '. exercer de 'teUes pratiques révèle: la grande distance
11: DanS'sadéèlaràtion [766èmeséance] ,Je représen- que certains :gojiverne111ents; ont;encore àfranchiravarit
tant de' l'Arabi~,:Saoudite,.nous, a également gr~tifié!;, 'd'avoir,'rendu lèui'attitude conforme auxprhlcillesdé
si j!ose dire;,d!u~e't>r01>Osition.ridi~~le touchant !'a:venir toléhmcC:'internationale, ',qu'ils professent.· et 'forniule~t
de l'Etat d'I~:rael; De telles fantaisiesne.fcnt eVldelll, eux-menes:" . " .; '"." '""
:ment'aucunJort àJsfaëtElles;pe.itvent, même .seWr 14,', Nous ne pouvons, pas ignorer qu'il y. a 'uii fo~~é
sans··le.·vouloir ·à. "renforcef;'notre .détermination- ··~t,., à êritréles.'êsp,?irsexprimés dans lerâpport 'dil Secrétaire
:ràopelèi;.aux'.autres délégations que,c~rtaiJ1s. d~J1oS 'gétléhil ;èt'lès 'i,éâlités.Pe' .S~crétaire'général:.parte de
'vo1sinsprofessenttet .suiv,entûne:PQlitiquë çQntr~i~~ 1à 'lânecessité) d'liilê,.'fpolitique ,de.bon"voisiriâg~" entré
la Charte. De tels discoursconstitu~nt,c~p~ndant~J1f.l '1ès~Etats dù·;Mo.yen';Orient~ VeJCpr.essio~esfh~urèus~.
att~~f.lt~ ~.Ialdi~té~~!p~,~e, l'qr~sati0f.l.~e.~ Na~~Qns 'Elle .nolis;; est ,b~eri:' fa~ilière, .càr:··on l'e~ploie' d~J?üis:Vm.es:"~,t;comt>~~~~tt~.n,t,~!l·~sltl()nd~'pre!111~r: d~~en- 'un ',éèrtai~' ~të~~s pou~ :",car:"c~éri~r 'l~s t:.~lat~t)11s" e~t~~
,~~q~ :d~J~·lf~!·de:~a.JlI:~~è~; et~u>d,rolt ..~~~s}~,m~nde. l~s 21L~~Ru~~~q~~~s '<;t~ :J'lie.~lspp.ere 'occlde~~~t "Am~
:12~, Urièâutre,déClâr~tion ',faitei~u·sl1Jèt,d'Isra~1 au éomprlse,~ la. noblin ~e 'pphbque de fjon 'VOISl11age 1 SI'·

'~Q~f<~'" d~s,:d~bât~.ë~'d'~~f ~r~~è.t~"p1u~ô,f.$~tP.r~~ant .. ~~e:,!a~Ml1P~ra~}~rl 'ef.tàp~x., e~ttè tQ.us :~e~ E.tâts
;:à.ppellê uttebfevè' ~tis~r\ra~io~•• Ëé~injstre (les'afIatr~s d'une 'meme yréglOn,' qu'ds ..'SQlent' 'ou'non .appare~~~s
"',éti'àng~t~sde l'Umon. sOV1étique a Jùge bon de tevemr';'iY; par la langue et la culture et quelles que sOient leurs
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qui les attendent encore et pour lesquclles ils tlevront
iaire nppel' A toutes leurs ressonrces etâ toute leut'
énergie. ' .
20. Israël, Je crois, s'est bonorablement ertorcé d'éla­
borer un nationalisme fructueux et non stérile, créateur
et non destructeur. Bien que nous ayons' étéobUgés
de n0118 défendre contre i'invasion et tes attaques, nos
objectifs sont restés les mêmes deplûs la c~tion. de
notre Etat: mettreen valeur une terre pauvr~ et ande,
et permettre le retour d'tin peuple ancien dans la région'
de ses ancêtres, reconquér1r notre indépelldance et 1"
liberté de nous ~pri5er en tant que nation, vivre en
paix avec tous les peuples, qu'ils soient l'l'ès ou loin
de nous, et prendre notre place dans la~mmunauté
des nations libres.
21. Partout, dans les .continents qui s'éveillent, les
peuplés ont le: désir passionné d'ac<iû~r le statut de
nation et aussi de construire des sociétés; des économies
et des cultures dans. lesquelles les hommes puissent·
donner. expression à leur renaissance dans la dignité
de .l~ur ~pacitécréatrice prop~e. J'ai' eu, le .~a~~·
plll1S1r de' "me .réndre dans plusieurs pays d'Afnque'
occidentale, et. je'ne puis qu'exprimer l'espqir 'sinc~re
que les divers Etats Membres ainsi ~ue l'OfganisatiSlD
tout entière aideront par tous les-moyens possibles ces:
peuples Amettre rapidement en valeur leurs ressources
naturelles presque' illinfitées .et à' atteindre le '~ut qu'ils
se 'sont fixé: créer une société progressiste et dyna­
mique au profit de tous.' J'exptime le' même espoir en'
ce qui concerne les Etats d'Asi~'nouvellementcréés,
22~ La. question, de (.1'aid~~~lomique aux r~giotls
sous-développées préllynteun intérêt considérable pour
l'Organisation. Le Séèfétaire d'Etat ~des Etats-Unis .a
exposé [749ème $éance]~' dans l~ul'~gtancles lignes"
quelques mesures importantes que ,. son ,pays serait dis­
posé à appuyer au cours de l'annéè à venir.C~est'là'

un .programme 'qui encourager~., 'tou!?tes ,pays qui. <int,
besoin :d'une' aide pour développer 1eurécoli01hie.n
constitue une invitation adressée à. tous .les pays qui
sont' à, même .de fournir .. .une aide techriique ou autre.'
Je voudrais faire une observation sur l~. troisième Point
de la proposition des Etats-Unis, q~i'a trait au <Jévè­
loppement régionàlen s!ipplément du maintién des pro­
grammesbilatéraux existants. Tout plan véritable' de
développement, régional doit se fonder' sur le. Princip'e'
qù'aucunpàys d'une région ne peut-en être exclu su,:,
l'illjohction .d'un autre pays appartenant à cette-même

région. . ,..' .... ' ' ...
23... ·Nbits'.avoos été prpfondép1enti,~impfessionnés,par li

leplaidoyèrprononcé à cette trib1ih~(-parle représen­
tant deIa Birtrianie [7S7èmlÎféanée]. Les besoins>enl

matière 'de dêveloppe~erit 'êconomique'qu'il a~nu.mér~s
sont ,ceux d'ungrand-nonîbré de ,.. nations nouvelles ~~,

nous apprtyonstoùt ce qu'il a'dit·surœpoint.. Nous ne
poüvonaquènous associerâe;lamatlièrela-plus èha-.
lèùreuse à 110 espoir, exprimé' 4epuis~de' nombreuses.
années ,à .l'Orga:qisation 'dè~ ~ationsUnies et dont ·le·
Ministrë .dës'affaités étrangères derlJRSS~,?padé·
voiCi trois .semaîrïes: [7S0~me~éancel:· .celui de,,:.'vpir
réduire lés' dépertsëS d'anrieïnehtsètëmpI6yer.les l·eih.,
sotïrces ainsi' obtenues' à'des"programmes'de·, dévèlop:"
pemeht 'dai1s'des

1

pays' '11Otiveaujc.Ilrc()1i'Viefifd'â.joùt~r'
qùe c'~stdèsrriâinteilant; imm~?,iatetlJelÏt,. que :c~s,.pays'
l1ôtlveaUxi ôilt: besoin' de .cette 1 rode' et' qü'* ne dQ~yetttl

pas ,être' 'obligés'de.'rtltard~r;leùrprogrès' parce,q~e ,1e~!)
grandes ip'Ui~salÏèes'ne .petivent~pascqllclürelluss~;;f1iri-,
dement. quec;,?nous,.le, .. Y'oitdrionstottS, U1\accord-;'sitt ;Je",
désarm~ment! ·Êt(,eg~~(l~My~iôpp~ment."~ortQ~ql~~i
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différences de conception$ ou d'origine historique. Une
p'olitique de bon voisinage doit être universelle à l'inté­
rieur de la région à laquelle elle s'applique. Cela veut
dire, PQur ce qtti est du Moyen-Orient, que la paix et
l'harmonie doivent régner non seulement entre les Etats
IIrobes, mais aussi entre chacun d'eux et chacun des
Etats non arabes de la région. A ce süjet, je voudrais
rnppeler une nouvelle fois à l'Assemblée que: la popula­
tion non arabe des pays du Moyen-Orient est beaucoup
plus importante que, la population arabe. L'histoire
enseigne qu'une politiqtte <le bon voisinage s'applique
à tous 0" qu'elle ne s'appli9,ue pas du tout. La vérité
est qu'il n'y a pas de politique de bon voisinage au
Moyen-Orient en ce moment, et il fa,'t reconnaître
franchement cette triste réalité.
15. En même temps, nous joignons notre voix Acelle
de tous les orateurs qui ont exprimé A cette tribune
le désir sincère de voir s'établir une atmosphère de

.paix, fondée sur le rernect de la Charte, dans la grande
région qui, laprenuère, a ar,porté A l'humanité un
message de paix.
16. L'année qui va s'achever et qui marque le dixième
anniversaire de la fondation de l'Etat d'Israël al été
une année mémorable pour le peuple d'Israël. Dix ans
ne sont qu'un bref moment dans l'histoire.d'une nation
et c'est particulièrement vrai, peut-être, dans le cas
du. peuple' auquel j'appartiens, qui a une histoire si
longue et si riche en événements ..Pourtant, le dixième
anniversaire de la restauration d'Israël en ta,nt qu'Etat
a. étéplus' qu'une étape parmi d'autres, et cet événement
a été célébré par des amis d'Israël bien au-delà des
frontières de' son propre territoire.
17. Durant ces 10 années, 1 million de personnes, dont
la plupàrt étaient des réfugiés originaires d'un grand
nombre de pays, sont arrivées sur nos rivages etont
trcuvê un nouveau foyer dans leur ancienne patrie.
Elles sont venues de plus de 50 pays aux langues, aux
cultures etaux histoires très' diverses, d'Europe orien­
tale et occidentale) d'Asie et cl!Afriqtte, des Amériques
et des pays duCommonwealth, L'intégràtion de ces
éléments si .différents en. une. société unie, "Vigoureuse
et démocratique a peut-être, été: notre réalisation'la plus
remarquable. Les problèmes politiques, économiques et
sociaux étaient .manifestement immenses i certains
étaient 'sans précédent; Mais. nous avons trouvé un
stimulant et .un encouragement dans I'ampleur même
de la tâche à accomplir. ': .
IR "Le peuple d'Israël considère avecfierté les événe­
ments multiples .des 10 dernières années, l'absorption
d'Une immigration massive, la création d'une société
démocratique, la misé en valeur des>res!.ources inex­
ploitées du pays, les progl'ès accomplis . dans les do­
maines de.l'enseignement, de la culture et de.la scierlce~
et, ce., qui. n'est pa5" moins ~l,l1portant, l'~taplissement .~è,
relations., diplomat~'éJ.1.tesavec 63autresi>~ys~'J)e ph.%
la langue de la Bible, remise en usage, .'.~ ..',r~ri1placéJes,
nombre!Jx idiomes parlésaupal'avant paf notrepeüpJe
et est devèriüeim puissant ljend'unité.:~:" ". '.' ,:,;
19.' ,Tout,cela a été reconnu'dlune ·tllç~n généreuse
parJ~s·.îi:lOpmbràbles témoignages dé'~ympathie et d~'
f~licitati9ns.!qitr.nous' ont été~dr.è~s~s~,au~ciurs dé'

s 'tannée d~ notre dixiènie anniver~àirë parlés 'gôttver~
e n~nients,. ':'l~sp~rlemérlts ,et.J~~petipl~s, .d'un ,: grlln~
d' n~wbfe9~: pà~s'~~~. 'fÎn9-·;~()rtp~~~ts. ê' E~c(i1Jt:a~és j'!1r

cesmaOlfestattons d'amttie," notis· entrons'dans .. une
de9xiè~e période de ,1O,'ans':' Ceii~ndant, le 'peuple et .le
g()~vèrnemenf'4'Israëlse iendentl} bien· compte, malgré

.. t~utesJes :réalisations 'acco,mpJies'Jj deS tâchesimineh~es'
"'",'. '.:- . - . '.. "., " . , c···· ". , ~
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et, la stabilisation de l'économie de ces pays ne servent· ionisantes [AY38.381 souligne qu'il est urgent de~
pas seulement leur propre, intérêté le bien-être du venir à un accord p<?ur empêcher que les radiations
mtl~de entier dépend du rythme d~ leurs p'rogrès .et du ionis!\!ltes et Je~ retombées n'atteignent, ~ême en t~M
degré de leur développement agrIcole et. mdUs.trlel, Il.. de paiX, un 1uveaU dangereux. TOUtef01St la Qt1e.stion
ne ~uty avoir un véritable sentiment d'égalité entre des essais n'est" qu'un des élém~nts du problème du
eelui qui a. Ia!m et celui qui est rassasié, entre l'anal- désarmement. Malgré les décepttons que nous avons.
phabète et' l'homme instruit. Cette inégalité est une éprouvées jusqu't\ présent, nous espérons voir réaliser
calamité PQur nous tous. Il faut y mettre fin. Les pendant cette sessio~ d.e n?uveaux progrès dans la 10ie
enfants de la terre réclmneot des chances égales. Il faut d'Un accord sur' la limitation des armements nuclérures
qu~ leur appel ,soit entendu au moins dans notre orga- et de type classique.
nisation. Et l'on Ile peut y répondre ,simplement par 28. Un événemént important dans le domaine du droit
l'octroi d'uneaide sous forme de secours, Ce qt\'iUaut, international a été la Conférence des Nations Unies
c'est Un programme de développement, établi en tenant sur le droit dé la iller, qui s'est tenue cette année à
compte des ressources disponlbles, des techniq\les nou- Genève et qui a été fructueuse. Bien qu'un grand
velles et des dernières d~uvertes, afin d'assurer à, problème y ait été laissé sans solution, il ne faut pas
tous une vie meilleure; ,,<' perdre de vue que cette conférence a permis de réaliser
24. Dans cet effort universel pour atteindre des ni- un large accord sur d'autres questions non moins
veaux de vie plus élevés, Israël a bénéficié de l'aide importantes.
économique et technique de pays plus grands et plus 29. Dans la Charte des Nations Unies, nous nous
riches. Dans les limites de nos modestes moyens, nous sommes déclarés résolus à proclamer à nouveau notre
avons fourni à notre tour une assistance technique à foi dans les droits fcndamentaux-de l'homme et à créer
d'autr.es Etats,. tant sur une base bilatérale que par les conditions nécessaires au maintien de la justice et
l'intermédiaire des organes des Nations Unies.: Nops du respect des obligations nées du droit international.
avons procuré les services d'experts et forrné des êtu- Il y a 10 ans, l'Assemblée générale afranchi une étape
diants dans divers domaines où nous sommes en mesure importante sur la route qui conduit à ces buts en adop-
d'apporter une contribution utile. Notre pays étant tant la Déclaration universelle des droits de l'homme
très petit et pauvre en ressources naturelles, nous avons et la Convention sur la prévention et la répression du
dû donner une place de. premier rang à l'enseignement crime de 'génocide, afin d'empêcher la répétition des
et à .la formation, .à la compétence en matière scienti- pires horœurs que l'histoire de l'humanité ait enre,
fique et technique et à l'organisation. C'est dans ces gistrées, Ces événements seront évoqués comme il
mêmes domaines que nous avons été en mesure d'ac- convient au cours de la session. De telles affirmations
corder une certaine assistance à d'autres pays. En constituent un encouragement pour tous ceux qui voient
,effet, nôtre 'propre expérience montre clairement qu'il dans l'Organisation un instrument positif de coopé-
n'y a pas de ligne de démarcation nette entre les pays ration internationale dans' un effort humanitaire corn-
aV~llcés, d'une part, et les pays sous-développés, d'autre mun.
part, On constate que l'assistanc~ te~~ni9ue sou~ tout~~ 30. Nou~Membres de l'Organisation des Nations
ses . formes . ~s~ u?t moyen partlcuberemept approprie Unies, avons assumé certaines obligations fondamen-
p?ur la m?blhsatlon des forces constructives, partout tales. Nous sommes tous tenus de nous conformer il la
ou ell~s existent, au pro~t de tous. . . Charte dans nos relations avec les autres nations. En
25.. Nous pouvon~ vr~ment, n~us demander SI nous vertu de cette loi que nous avons élaborée nous-mêmes,
sommes.plus avances a~J,o~rd hui dans notre rec~erche la guerre, l'agression et même la menace d'un recours'
d~la.patx qu~ nous,ne 1étions en 1945"l~rsque 1Orga- à la guerre' sont interdites, La Charte, notre charte,
nisation .a ete. fond.e~ et la Charte.ad~ptee. Est-ce une a été approuvée sans réserve par des pays ayant les
formulenouvelle qU'11.nous faut? SI OUI, nous ne l'avons formes de' gouvernement et lès idéologies les plus, di;
pas" el\core trouvee. . . ' " verses, En l'adoptant, nous nous sommes engages a
26. Les mêmes réalisations.séientifiques qui apportent pratiquer la' coexistence pacifique et à respecter l'int&"
l'énergie et la lumière et des ThQssibilités illimitées de grité territoriale. et l'indépendance politique de tout
développement jusqu'aux coins ~e~ p!tt$ reculésde la Etat, et nous avons solennellement assumé l'obligation
terre,et ,~i permettent maint~narit=â l'homme de ~e de régler tous nos différends par des moyens pacifiques.
r~ndremaltre des secretsde 1espa~e extra-atmosphê- 31. Il faut que la Charte-soit simplement etsincère-
~lqU~ nous .hent to~s en une aS,soClatIon. de ~lus, en plus ment appliquée par chaque Etat en particulier' et. par '
~trolte,. m:us en meme.temps elles projettent sur, no~s les Nations .Unies :dans leur ensemble. De même que:
10tn,p'J'e dune.destructI?nposslble'i . ....' dans la guerre la mort ne distingue pas entre)es
27. La questIon. du.,d~sarm~ment, tO~J?ur~ nOl~ res~- hommes, de même la façon dont est appliquéeJaChatte,o

)ue,est :une question primordiale, La delegation d'Israël: qui a pour but d'établir la paix dans le, monde doit.
suivra cette fois encore-avec grande attentionles débats être la même poùr 'tous. " '. . ":,
deJaPremièreCommission sur ce point:L'andèrnier, ..,:' ". ,". , .';;' '.. .._; '. . '
,tjops"ayons .exprimé ,'1~9pinionl que l'on. ne .:pourrait "2..,SI 1on. t~lere :et .'. SI. .l'on .excuse d~sv~91ations .,d~
sortir de.,l'irgpasseque, si J'ort parvenait àfaire 'des I~Chat;te, s111),~ Pt1J;'"let des.compromls sur}~~ prl~~
,progrès dl;\ns la voie d'un,a.ccord)ur.l'illstitution; di!ill' . cwe~ et le~.questlot;Is ~e.consclence, pou~CJ.!.1~~9~e.,mot'f,
systèrrt~deCQntl"ôle.·. Nous- considéronscomme encou-. d.oppo,rt~mte,9~~. ce .: S?lt. au profit ,~e;;c,ertalns;,Wats:
l'ageant~;dans une certaine .mesurec ladéci~ion. pl,"isepa,ti et, a'RC ,flep~n~,d u'it,autre .:~tat, ,On~ffalbht ';1.. ç?l1t:te·~~t
les,pttissançes. nucléaires . d'~hvisllger ,un [.\' système;p.el1- <l~~rl1n.en,t •. ,de.,.tpps.••A: n,~t~e.~pqq9~~,Ia; ~err~., a~sS1:

.Q:lettânt ... le . contrôle ", d'unesuspension'"iÇoJ;lcerté~,d~s, fllel1.,quell1,pal:X: ,~$t;m(h:Vls1bll ,~t .l"orga~u,~tlon ;d~~,:
,essais nuçléaires. Le rapport du Çomité sdel1tifiqtl~ :N:l1hop.s :Yn~~,s ,ne d~tpas. S~i.f111~ey~:cpmpll,çe.4 u~~!
·.dè~Nlltions tJ1iiespù~r .. rétude desef.fets~esra<1iations. '?()lati~H;de,sap!oprec~nstttuilQn.... '.. ' .... ' c',' " ",' •

...•. ' 'l'Voir DocumentS 'oDicie.ls d~ i Assl1#tbÙejénlrdte; 'dousi~,ne .33.• ,'. Cette' .;so,lut~on ;'-·l'~J?Pligltio~ .c?mJ?lète~ "et"fidèl~:~
.•. .r~s.iji1ti} p,.emi~re Com?Îlis.no1l;883~me séance. ." .• '.' ." :,de.J.a'·' ,'.Chart~ -'- esf"elle ,tropo ,sImple?),Pend,Ult ,.~~s
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fn"nées, n~$ avons cherché des solutions plus compli- pour l'évacuation inconditionnelle de leurs troupes du
qltêes et l!0us avons éch~ué. Se":.·'rrni~-il que le Liban et de Jordanie.
moment SOIt venu de revenir â la solui.lun simple p, rea 41. 0 Dans le mémorandum du Gouvernement des Etats-
lI1oyens"de destruction illimitée sont trop bien répa;is UIÙS annexé au.rapport du Secrétaire général [A/3P34,
dans le monde d'aujourd'hui pour qu'aucune des parties at"'C":C Il, le retrait des forces .atm~es ~éricai~es est
puisse espérer ln victoire. Ou bien nous pourrons tous subordonné il. l'état de 11,\ Situation mternationale.
viVl'c ensemble tels que nous sommes, avec nos Idéo- D'après le mémorandum du Gouvernement du Royau-
logies, nos philosophies et nos-~organisations sociales me-Uni [ibid., atJ1Io.-rO II], l'évacuation des troupes
différentes, q;u bien nous ser.ons tous égaux devant la britanniques de Jordanie dépendra aU$si. de l'existence
mort. Il n'y a pas d'autre chOIX. d'une situation satisfaisante dans la région. Bref, les
34. Soyons donc résolus il. vivre ensemble dans la troupes amériëaines ct britanniques, qui ont py. inte\,-
tolérance, en espérant peut-être que notre exemple venir si rapidement au Liban et en Jordanie, et qui
pourra condùJre les autres à adopter notre'pr~prc;mode devraient donc bien connaltre le chemin du' 'retour,
de vie. Consacrons-nous de nouveau il. l'applIcation de seront évacuées "quand il plaira au Ciel".
èes principes et rendons-nous compte avec gravité de 42. Au cours d'une de ses interventions [768èm8
cette dure vérité que l'autre terme de l'alternative est séatlco], M. Gromyko, ministre des affaires étrangères
la destructîon complète. Soyons résolus non seulement de l'Union soviétique et chef de la délégation de ce

.àplaider avec passion en faveur de la paix, mais aussi pays, a prouvé de façon suffisamment convaincante la
il mettre la paix en pratique avec unesincérité totale. faiblesse des prétextés invoqués par les intervention-
Ce n'est que si tout cela se réalise que nous pourrons nistës. ~ 0

quitter l'Assemblée avec la certitude que la cause de 43. QJ.1e désirent donc lesint~rventeurs? Les ocon:
lapaix a progressé" ditions posées par les Etats-Unis et le Royaume-Uni
35. (cM. DAVID (Tchécoslovaquie) "(traduit du russe] : au retrait deIeurs troupes, à savoir gue ces troupes
Dans la déclaration qu'elle a faite au cours de la dis- seront évacuées lorsque la, s~tuation internationale ,le'
cussîon générale le 24 septembre 1958 ~[7';:6èmo séance], permettra, ne sont nullement fortuites, Elles ont eté
la délégation tchécoslovaque a souligné la gravité de sC~rmment prévues afin ~e retarder l'exécu,ti~n de. la
la situation qui. s'est créée par suite de l'intervention demande parfaitement claire contenue dans la resolution
des Etats-Unis et du Royaume-Uni au Liban. et en adoptée à la troisième session extraordinaired'urgence,
Jordanie. 44. La menace à la paix et la tensi0ll;qui existent dans
36. La délégation tchécoslovaque juge nécessaire d'in- le Moyen-Orient et que les Etats-Unis et le Royaume-
tervenir de nouveau dans la discussion générale pour Uni, à les en croire. voudraient .atténuer,. sont 'i?r-~,.
signaler à l'Assemblée le danger que présente cette sément causées par la prolongation de l'intervention
situation en raison de faits nouveaux concernant le américaine "et britannique contre les pays arabes.
retrait des troupes américaines et britanniques de la 45. En posant les conditions p~é?tées. les interyen~
région. teurs veulent créer un cercle VICJeux pour retarder
37. La menace à la paix et à la sécurité des Etats le retrait de leurs troupes aussi longtemps qu'ils le
arabes qui résulte de l'agression des Etats-Unis .et du Jugeront bon. Les Etats-Unis et le Roya,umè-:Uni abou-
Royaume-U11J contre le Liban et lajordanie n'a toujours tissent vraiment à une situation grotesque: ils prêten- '
pas été écartée. De même que' les pays arabes, tous les dent en quelque s,orte q~'~n abcès, ne, doit êtr~ percé
peurl~s pacifiques, profondément inquiets de la menace qu'après la complete guerison du malade. Il n y. aura.
qui pèse sut la paix et la sécurité dans le Proche et le de détente et d'amélioration véritables dans le .Proche
Moyen-Orient, tiennent à ce qu'il soit, mis fin sans et le Moyen-Orient que lors.que:tespuiss~~ëeSOc}?den-
d~l~ ~ la situation dangereuse qui existe dans cette tales renonceront .a"poursUlvre. leurpolitiquedmter- c

regtofi.. ,vention dans' les affaires intérieures des Etats arabes
38. Jusqu'à, présent, Ia disposition,esserttielle de la età .dresser ces.. Etats. les, uns contre les ... aùtres, .~t ,
résolution:~lldoptée le 21 août 1958 à la troisième session lorsqu'elles ,retireront leurs' 'troupes interventrices' du
extraordinaire d'urgence de l'Assemblée générale [réso- territoire des paYsarabe~. .. ..., '
/lltion,.1237(ES-II1J] n'a pas été appliquée: les troupes 46. Les Etats-Uni.s dissimulent .également le~r .peu

,américaines· et britanniques n'ont pas été évacuées .du ,d'empressement: à ~vacuer rapidement l~,urs tr~up~s.d~.
Proche-Orient. Comme le confirme également.le l'apport territoire libanais ensotltenantque la question dOIt,,,

, du Secrétaire: général à l'Assem~lée [A/3934J, et en faire l'oqjet'de négociattonsavec;,le Gouvernement du
, dépit de l'appel.pressant des Nations Unies, les troupes Liban-. Mais Aue ..pèuvènt. être, des négociations qui. Se
américaines et britanniquesl3etrouventtoujours au déroulent 'sous 'l'influence des chars,dela flottè, et de
Liban ete:riJorda,nie et occupent ces pa,y~;LesEtat~- l'aviation des :Etats,.Unjs?l)ansces cOllditions, il ne
Unis et le Royaume-Uni cherchent à retarder le plus peutêtre'question de :n:égociaqOllS menées surunpied
.longtemps possible le retrait de leurs troupes en posant d'égalité ,'ni d'une décision Prise en: toute ,liberlépar le. c

:colÎstammeptfte,nouvel~es conditi?~s., ,,~ .' Gouvernëment libanais, mais uniquement d'u,n.·diktâ,t,'
~9;Nouspartage()ns entièrement l'opinion du Ministre unilatéral des Etàts:Unis.',I1y a longtemps que'le Liban
c:lès affaires:létrangère's du ,SQlJdanqttia+déclllré hier ne cesse- de réclamer le retrait 'destroupesintér:veri:-
((71è*~séant;?] que le 'retrait des troupes américlline:s triees ,américainès, mais le Gouvernement des', Etats,",
~~,britanni,ques est .Indispensable pour s~abi1iserla paix Unis' n'a pasc1on~é suite ,à ,cette demande et 'pose
etréduire la tension dans' cettè régi(),ri, e't Hue ce retrait toujours'de nouvelles conditions. ~ .." . .' .. , '
doit se faire 'sansî\.üèune condition. ., . .. 47. Devant de \)se~blables faîts,ilestllsse) ,étrânge
4ô;,La dé1é~atibritth~co'slovllqûe;a:ppuiesans réserye d'entencire .d'éminents dirigeants de la. politique 'èXt~-
lesreprésenta.~ts <iU~ontgemandé ,que lesr;ou~e~ne~ rieure: amérièain~affirmer, même à laj)résentecsession
ments,.· des: Etats-"Unisi'eb'dtl' Royatl~e.,Ut1i ,'fixent. avec de .l'Assernblée genérale, que les'Etats-Unis ne s'ingè-
'técision·tinedate:limite,·.a.ussirapptoèlîée que possible, reiit. pas danS'les"affairèsintérieures des'EtatsaraJ)eSi
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pàns ,s.esiilt~rvel1t~ons, :Mi. Lodge jure que les prin.. imparfait, on ne ,pouvait s'attendre que ce rapport ·.ffit
clpes de la politique extérieure des Etats-Unis n'ont pp.rfait. Mais je pense qu'il vient à point ct contient
rien..q'éguiste. Il a dit par exemple, Je 2 octobre 1958 beaucoup ,de renseignements précie"x qui méritent
r168è.;l1/l slam;o], que les Etats-Unis n'ont pas commis r.éfl.exion, ene.o.re q.'ue m.algré les. effo.rts .du S~rétaite
d'agression contre le Liban, qu'ils ne veulent pas retar- réflexion il ne précise pas P lez clairement c..ertnines
der l'exécution de la résolution de l'Assemblée générale questions d'importance vitalc, 'notamment la 'dnte de
et qu'ils ne font, pas obstruction à l'évacuation des l'achèvement du retrait des forces armées étrangères
troupes, Mais, malheureusement pour M.'Lodge, le qui se trouvent au Liban et en Jordanie. .
~qnde, 'quiconnait .bien màintenant la politique exté- 56. La tâche à laquelle le Secrétaire général et ses
rl~ure d.es Etats-Unis, r~fuse de c,roire à de sembla!>le!l c<.11aborE,teurs font face depuis plusieurs années est
déc1aratlo',ls, .surt~ut SI elles s accompagnent dune d'une difficulté qui n'égale que leur patience, leur
~ouvelle intervention des Etats-Unis dans les pays courage et leur ingéniosité; le moins, que nous puissions
Rnlbes et d'une nouvelle pression sur ces pays. dire est qu'ils méritent autant nos félicitations et notre
48.' Nous voyons une preuve de cette intervention gratitude que la, collaboration que n01lS leur avons
et de cette pression dans les agissements récents de accordée par le passé et .que nous continuerons à leur
l'ambassadeur des Etats-Unis au Liban~ qui ont soulevé apporter a l'avenir,
l'indigna~on générale et qui ont été' universellement 57. Depuis le 15 juillet dernier jusqu'à ce jour, les
condamnes. peuples des Nations Unies et du monde entier ont été
49. Les. Etats-Unis sont allés jusqu'à exiger que le très troublés par la présence de troupes du Royaume.
nouveau gouvernement libanais comprenne des per- Uni et des Etats-Unis en Jordanie et au Liban. Cette
sonnes qui leur conviennent. Cette ingérence flagrante présence. pose de graves questions. L'envoi de ces
commise .à la, faveur de la présence des troupes amê- troupes est-il adtnissible en droit? Est-il justifié par
ricaines, qui constitue' une viol~tion des principes de ~es f!lUs? Correspond-il ~ unepratique .nterna.tiona\ê
l~ Cb~rte, s'est heurtée cependant, comme on le sait, à admise? N'est-ce pas plutôt un retour à une politiquë
l'opposltlon résolue du peuple libanais et a été rejetée de caractère pri~itif? Etait-ce là une initiative juill.
par le gouvernement libanais actuel. deuse? Quant à nous, nous croyons, avec le monde
50. '. En ce qui concerne le rapport du Secrétaire entier ou presque, qu'il ne s'agissait pas seulement d'un
général, .en dépit des efforts dont il témoigne, nous évén~e~t d~s, plus ~n9u~~tarits, ~ais encor~ d'un ac~e
devons SIgnaler que M. HammarskjOld y interprète de aussi injustifié et illégitime vqu intempestif, et qul1
façon inexacte la résolution adoptée par l'AssemJ>lée faudrait retirer ces troupes aussitôt que possible. Il y a
g~nérale à sa troisième,session extraordinaire d'urgence des raisons de croire que ce retrait se fera bientôt. Nous
lor~qu'il 3.fflrme 9ue ccl~esse~ce politique" de la réso~ espérons q~'il, ne. donner~ lieu à aucune. tergiversation
lution est la question des relations entre les Etats arabes. et. que les eveneme!1ts deplorables dont 11 est le corel-
51. On ne saurait admettre, semblable interprétation bure ne se reproduiront plus.
qui fait le jeu des interventeurs; L'élément essentiel dJ 58. Je ne m'étendrai pas sur cette question. Nous
projet 9~ ~é~lution,c~:l1pmun des Etats ara~es adopté sommes ré~nis ic! non.pour condamner ou pour exc~s.er..
à l'unammlter::;~st précisément la demande d'evacuation les actes d autrui mais pour servir, en toute hum!hte
des troupes. Les ·efforts du Secrétaire général auraient et dans la mesure de nos moyens, des fins constructives
~û tendre avant tout' à satisfaire cette demande. Or le et pacifiques, Or, la paix est bien menacée aujourd'hui.
rilpp<>rt. dû Secrétair~. général ne nous apprend pas Pendan~ que. nous parlons tous de paix et ~ai~ns. de
çran~·chose sur ce pomt. notr~ 1!lleux pour en assur;~ les bases, les e~saJs d arme~

5~. l,-F~ peuples des pays arabes, qui .mènent contre nucléaires et thermom~.cl~w.res se poursuivent maIgre
le~colonisateurs une .l~tte légitime, que nous approu- les/! appels urgents etrëpëtês des peuples du mo~de et.
yoqs .entièrement, pour. obtenir leur' liberté et leur de leurs. gouver~eme~ts en faveur .de !a ~uspen~lOn de
i~dépendance" o~t ~e. droit de régler leurs affaires inté- ces ~;sals. ~~ RePl1bhqu~ arab~ um~ (!l.s ~~5~alt aJo,rs
t:le,ures. ~o!"me Ils l'entendent, sans aucune, ingérence de l =,gypte,et de la Syru~), ~Ul a pa.rticlpe a la Conft
de l'ext~rleur. Il~ protestent contr~ la. présence des rence de B~ndoung ,en 195; et. a pns part cette. a!lnee
troupes interventrices des Etats-Uniset du Royaume- a la Confer~nce d.A~~ra , ~lent,. en sa. quabte de
Uni sur leur territoire.' ~ Membre de l'Organisation des Nations Unies et de la
1\.3'. S'I·i 'l'r.\.'rgan'. at' i d 'N' ti . Uniesveuta ' communauté internatiollal.è., à réaffirmer 1.'attitude qu'elle
~ • ,'J IS Ion es· a Ions mes veu accom- . .. .., d . " .' blê "d': . A.. ··
P

Ur là mi si '. url 'UeU . '>f' "U d ô~' a toujours a optee sur, ce pro. eme. unesupreme
~r.'.'en...drel.'l.:';d.o;.~d.a.....ql,1e.. ~l·e. a..b'~. c.r~~i.'. e e ,.. 01\\ importance; elle. souhaite la su.spe.nsion.im.. médiate de
J:'.. ". . . . ' e ,e,.e . espeup es ,~ra. es, s e eve~ reso- ces essais. Ell.oùtre, la, République arabe unie estime
lu~ent .~oQtr~ 111~te~~ntlQn, et Imger,ence persl~ta!'tes naturel d'envisager: avec satisfaction .lès progrès réalisés f,
d~ns'le~'~ft'aJr,es.u~~erlelues.~~~Etatsar~besc;t exIger, pèndaht les négociations de Genève au sujet des moyens
l~ .r~t~~l~ Immediat des tr~upe~ l1~tery~ntflces desE?ts- de' déceler .lès explosions' nucléaires et· thermonü. '
Umset.,duRoyaume-Um du LJban,'etde Jo~dan~e. cléaires s. ".)'. '.

~4. ,~: FAwzt {Répu!>lique àrabe ?nie) [traduit de, 59. Si nous tournons' ~os regards d'un ~1itre côté,

a~uantegularsJs]d: Clo~~~ lruetP'resen1t2a3n7t d(eESI,uI·nII)desd~9tpay~ nous constatons' 'qu'il y a eù-:,récemment de l'agitation
, e a reso Ion - a op ee a . M 0' 't t" , . d'h" l" 1 t' "d 1

rimimimité par l'Assemblêe 'néraIe le 21 At 1958 a!J _ .oye.n-' flenA, ,e q~ aUJour UI.' e~o u.lOn.. e. a

J
'e crol's deVOl'r 'd'a'bor'd . ,e l' 't 'd' aop. ti" sltuatlon',en Extreme-Oflt:nt est une cause d'l~qUletude.. . , ,appe.er esprl, e coopera on {), ", ," " '
et le sens des responsaQi~ités qui ont., si for.tement 60., Il est ,éyidçnt q4e l~rsqpe la paix 1~~t, meni\cé~ d~.
empreint les délibétations de l'Assemblée et ont if:loütÏ "'''''quèlqûe''laçori~'<îut''cë~so~fï'ndfi'ë:pl'~QÙ~r,'~~v,oit-est'.:de~'

~;'ç~ ré:~ltate~t?ur~ge~~t;:, "i " ',6;; ,.~ ..•.... ..,': .• ' '.. 19~fonférens~d~1~~,at~ineÏép~dilllt~,d'Afr~~I1~'. 'teli~e en a~rl! .
~5.~" ... L.• ,.. Assemblée,,·es... t".'s.a.. is.ie du .rap·po.. rt."".[A/3934l ·que s. C'.. ··fé· '.'. '::·d··'.'.'.~'· "'. t' '~. :,....'.:.'. d,'é.t·.·d·"'. ··.·.·1·· -, ":. "b".l·.é'·.d.·dt ';, '. " '. ' .. ; " " ','ô"." • ,... .' '. .' "', '.' ... on rence expers 'Cnargee U 1er a 'pOSSI lit' e ~:

l~ ~epr~t~u~ç gep,er.!1~ .l,u. a,pf~s.en~ele.ao. septempl'ç 1958 ëeler·. lès,' violations' ·d'un'accordiléventue). ,surlasusperlsion :des;
en ';~:lC~~tj.9,q <1~;l:~tt~;, re~91J.1~10n.;)::>;J.}1~ ,~~ mon<te Clssais ,nuc1éa~r~3"J«;ngçpl1,J~rjum!lt, ~u;.21,. ~9ût J~$~.; ,
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;us porter à son secours. Mâiscela: ne suffit pas.' Même lorsqùë ces dirigeants etèes ,goüvernements
Noussavons tous que la paix doit reposer sur des bases semblent' abandonne!' des positions' anachroniques, de-
solides et qu'il faut ]a. défendre avec énergie etabné- veuuëainecuteaables, il arrive sOllvent qit'ils'lentent,
glltion s~ l'on veut la présr~~'çr. Les. exercices sur ia nyec . 1'é~c"rgiè du désespoir, de reprendre ce 9u'ils
corde raide, tendue uu-dessue-de l'abîme, auxquels les viennent cte'céder. Nous nous rappelons-ou nous survona
dirigeants de certaines puissances se livrent téméraire- tous ]e,,~éripéties de' cette lutte homêrique ientre
ment comme à un passe-temps ou à un sport ne sont l'esclavagè et la liberté, qui se déroule avec une inten-
pa:, le moyen d'aboutir à ce résultat. La ~ai:c ne sera sitccroIs~ante e~ dont l'humanité est le prix;
lx.'lS 1,10n ~lus assur~e au ",loye~. de .palliatifs ou de 67•• Il est encou,rngea!'t de constater qu~ presque toute
sédattfs, nt par le Simple fatt qUI1 existe des engage- l'ASie a recouvre sa liberté, mais il e&t déplorable que
ments. solennels. la plupart des peuples' de ce vasteccndnent soient
61. Jadis, il n'a 'pas suffi de signer le Pacte de la So- encore paùvres)'pett éduqués et qit~ leur état de santé
ciété des Nations, ~t aujottt.d'hui, il ne suffit pas d'avoir demè~lre, ~é~Cient. La s~tuation est ~n~lo~e, et quel-
la Charte des Nattons Unies, Ces textes ne sont que quefois pire. dans -certaines autres reglons du monde,
paroles creuses tant qu'ils ne sont pas accompagnés par notamment dans' la majeure partie de l'Afrique, qui
les réalités tangibles et les actions efficaces qu'exigent gémit toujours sous le joug de la domination et .de
notre époque, son esprit, ses idées, son équilibre et son l'exploitation étrangères.

, dynamisme. C'est la science qui domine le monde d'au- 68. En Asie comme' en, Afrique les Arabes dont la
jourd'hui, la science géante, avec ses réalisations, ses puissance. avait connu une écHp3e~momentané~, notam-,
périls et ses promesses. ment au XIXème'sièc1e et au début du XXème,ont
62. Il ya aussi l'orientation nouvelle d'un nombre eu la dégradanteînfortune de tomber sous le joug, et
croissant d'Etats, 'voilés,au bien-être et à la prospérité ~et:ttli,n~~e .trouventenccrë dans cette situation' humi-
de leur pop.ul.a~i~n t,out,;entière et non au bonheur de lia~~e., . ",,;, ," .'
quelquesprJ,:llegtés. ' '~ '.' 69.' A .Iiheure actuelle, .laplupart des Arabes' ont
63. Et d'autre part, il y a l'Organisation des Nations recouvré.Ieur liberté et leur dignité, et le monde, est
Unies, qui représente une nouvelle 'tentative, après la aujourd'hui témoin de' ce . que . beaucoup appellent la
Sociétédès Nations, pour servir l'humanité tout entière renaissance du nationalisme arabe. Certainsd'elltre
et aider la communauté mondiale à, devenir une comrnu- nous préfèrent appelet:cet événement historique la:
nauté composée de peuples vraiment libres, tous égale- résurrection, de-la nation arabe, hésitant à ajouter
ment souverains, ~et rion,comme c'est, hélas 1 trop artificiellement une nouvelle idéologie œn r''isme' à
souvent le cas aujourd'hui encore, de serfs, de vassaux toutes Icelles, nombreuses, et dispatatea.qu'a produites
et de 'Valets. de certaines grandes puissances. C'est l'esprit grégaire de l'homme 'et qui sont en 'vogue
ainsi que l'Organisation des Nations Unies, confer- depuis aSsf7~ longtemps déjà,:rv,rais, quoi, qu'en pensent
mément à sa Charte et à ses princpes et parallèlement les diHg~rjts spécialistes de.'la terminologie, le nationa«
à l'heureuse évolution à. laquelle nous assistons sur le lisme-:-' ou Il). nation '7"""'arabe~stbelet .bien une'réalité.
plan national, aidera à éliminer des relations entre lés Un des-nombreux péchés q,,(e..J~s gouvernants et les
peuples la domination et l'exploitation.r.Telle est la puissances auxquels jevi~qs ,çl.e 'faire,)a1lusion com-
vision -le rêve, selon certains - que nous avons .de- mettentcontre la. paix; est .de xefuser:à· cette nation-le
vant les yeux. Or, notre époque est une époque d'aspi- çlroi,t,~ re.xistence,àrmH~~nsion,et à:la libre expression
rations ferventes,d'espoirs actifs, .de visions quise par des" moyens pacifiques.. Ils nient l'~yol1,1tionet la
transforment en faits et de songes 'qui se réalisent. baptisent, révolte, Ilss~oPPos~n~ à'Ll~ liberté' d'autrui
;M:ais, avant que les rêves ne deviennent des réalités, et: la bapt~sen..t chaos. Ils refusent:au~.,~utres,peuples

il. faut se réveiller et il arrive qu'au réveil on se trouve le,.droit déèii6isir Ieurpropre Ulo~:le:de,gOll'Vernenient
encore devant une route ardue) mais qu'il n'est- pas ~t· p~rlent.de .complot.' Ils, n'ac;hnett~nt pas que Ies
impossible de parcourir. " '. autres aient le droit et Iedevoir de dire la. vé.rité(/ët
§4-. Si le règne de la liberté s'étend et s'affermit dans çriem;à.l'ag~ess~on.:voilée __ auf~i!"Jl~id!sen~-i1spas
certaines régions, 'il recule et décline dans-d'autres ; p'luto~,agr;~s~?n.111dt,r~cte,? Bref, ces o1;l.stmes,neg~te1;W~,
il faut poursuivre la lutte pour la. dignité et lê bonheur ypnt.Jusq;t,aren~~r1~p'9quecquf1n9t1s;v~Y?p!l,etaglSf:iept
de l'homme malgré les obstacles tels quela domination comme sl;n0tlsen ~h()~~ encore,é!;ux 'siècles les plus
~trangère~ ladiscrlmina,tionracial~et des conditions obSCl1t:~ll1ttstes du M:0y~n Age., 'i',J! .... , .,'

de vie: déplorables du point de vuephysique et-moral. 70~Peut-on.'expliquerautl,"~m:ent! l~pql!tique<et lèse
65. Ce combat a été marqué-de victoires' entot~ra.. actesdecertall~sgouv~ri1eQ1ents@t:g~oup~merit~\conèt:r";,
geantes, telles que la fondation' de la Société des Nations tl;ant,c;l~sq!1e.shons. !~}le.s, ql1e'celles.d;\~~e1'1e,de ,Pflle$~
à Genève en' 1919, là COllférencede'la'Ligue'dès:Etats ti~~,des r~gtQns U1eX:l~I(;ma.,tesde la pe~ms~leAr.ablq~el
arabesaa Caireen.Iêëô, la création del'Organisation 4RU1~;etde ,ç~ypr~~ ;,:' ,; .: '., .' '; ,Jf">.
des Nations Unies à San-Franëiêcoën '1945, laÇonfé-' 71.' 'Lesfilset'1es'fiHes'd'Algér1e:'quiontdé§id~;pat'
rence .des ' pays ,d'Asie. et . d'Afrique .iL ..Bandoung,en leur' sacrifice et leur: Sang,.' de :vivre, du"de 'tn~lUrir .dan.~"
1955 et la Conférence ,des Etats indépendants.d'Afrique la dignité et, .. la liberté, 'ont. répondu; entermès.•'noti
à Açcra,e111Q5;8. . ,.' ,~>;; . '. ". ' , éq~iYeque~à!aqu~.stion,,'s.uperau~,,~;~ayojr.' s~"gf,\lg~ri,~
66, Mais, nOttS 'avotlS'toUs .le· devoir; de' nepasnqus ye';lt f.tr.emdep'enda.nte:,*ele.s~,~ew~~~ta1;lle. refe,t;~n.ap.n.'
laisser bercer .de l'illusion que labatailleesfIrtêiÎ1e à qu,! sl~pose:at1Xe~prltsobJ,~f~}fs',:~tP~ç.fiqp~s;c:e~t,
moitié· gagnée. En fait, elle vientseulemenfde'côm"; çela. ,qtt} .\c9mpteetJ1Qn.}e;~1,...~laC!"7,çl.ft:·r~fere~d~pl,
menceret.là:vic.toirè' n'est pa~ :fâcilitée par '1'inè~picité f~b1'1que,~,.,~E);·ance~,~ans,.cet~e ~~~fll}c~ .,.~t11\e~t:, 1?1t1 ,
oll"lerefus, .de .• nQmbreux;tliiigeants .' et .,de .certains d avo~t. epU1ses~ glom~: et$Çt,ge.ll~ro~~te~':,~~lS: dpl1~d:l.le~.
p~is~ants'Etats(~e "teêo~na.ître,; toute .la" portéè ,~tle desdl:r.?ealltsse,çOll?mS7~t"a.uJ,ourd'hu."~~~~:~~fn,qe}tt,.,
èàr~ctère,iné'Vitap1~de laprdâigieuse: '~volution a,ctûelle; 72:;'~:'f1a'fQrijïatibriid'un:"gÔuvêrn;eP:ieiÏf~provisoh:ë' 'al~é";
Vêrs ~n: monde.nouveau,irtdivisible, Ut1motidêde'libetté' tien' 'al~étéallnqnè~è'le,.l9.;~s~ptenibre:: 1958;P;"Qtt~lques
et ;,de <respect',.de •. la:· dignité,;èt .dès 'valèhis'htirilaines: jôttrs:p1ùi tardV:ce .gouverliem'èrit"a déC1are~ôffièiêlfell'ièrt't
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que les Algériens ne déposerontpasJ~sarmes tant que peut appeler les nati.ons !~tabes unies, prélude,d'autr;~
lel\~ droit .à ',ln souverain~t~ na~ionalë }l~ ~era. pas événements et d'un nouveau degré d'évoluHon. i
reconnu,.,que.te pe~ple, algert~n tle~t pa$.l~!lneml du BO. Les Arabes vivent dans une région qui, comme
pel~ple frauçals, ,mais 1ennemi de IlmPérmbllme fran- plusieurs autres parties du monde, contient en pu!,.

" ~ais, et que le Gouvernc.men,t algérien est tout disposé sance d'énormes richesses. C'est une région virtuelie-:
a négocleravc:c la France. La voie vers un avenir ment très riche en ressources agricoles, Cil minél'àWc
heureux et pacifique en A.tgé~le est ~onc toute tracée: ~t en .pétrole, comme sur les pJans commer.cial et
nouspo,!von.s tous nous réJomr du fatt que nous veno~s industriel, Pourtant.chacun connaït la marge qUI existe "
de tourner une pa$e n?uv~lle et qU~f\~1 ne saaratt entre cette richesse en puissance et les bas niveaux d~'
renverser le cours deJ'histOire. t, 1 . production et de vie qui caractérisent actuellement cetle
73. POlir ce qui est de la question de Pn1estinc,le bon région. Les Etats arabes s'organisent et multiplient

"droit, l'équité et l'injustice demeurent inch~mgés. JI en leurs efforts pour réduire cette:marge et ils s(juhait~t
est de même de la politique de mon g9\lVeroerocnt\ ne pas être troublés Par Q~âutres interrllPtîons, .inter-

,'"74: Dans ICllrégions méridionales dé la~éninsule ventions ou agres~ions analogues à celles qlli ont sa~
Arahique et en Oman, il n'y aura ni paix ni stabilité une igrande partie de leurs énergies au cOUJ::s ·des
tant que des troupes étrangeres opprimeront le peuple dernières années. . , . "
et méconnaîtront .,ses droits imprescriptibles. 81. Le gouvernement et le peuple de la République
75. Pour ce. qui est de Chypre, il faut sortir sans,délai arabe unie ont parfaitement conscience du progrèsQ

de la conîuslon.où certains milieux de Londres voient économique et social à accomplir 'et de la grande et
une "politique" et reconnaître le droit que le .vai!lant noble tâ~he qui s'impo~e à eux si catégoriquement,~
peuple ~artyr de' cette île a -de se gouverner Iui-même. ce domame,i ~ls poursmvro~t les efforts acharnés qu ds
76. .Cesdernières années', lés Arabes se sont trouvés ont entrepris a cette fin. A 1heure actuelle, mon gO\lver,
au~pr~ses avec un nombre non négligeable de 'pro- nement se, concerte. avec, les. a~tres' gouve~nem~ts
hlèmes et de soucis, en raison sans doute de ta, situation arabe~ en vu~ ~e hater 1application.~~ la re~olution
g~graphique de leur pays et du cours de l'histoire. adop~ee le 3 JUin 1957 par, le Çonse~~ econ,01t]lque,de
La idéclaration Balfour en 1917, les événements de la Llgu~.des)~tats arabes au sujet de la ~reation dut].
Palestine en 1947, ceùx d'Algérie en 1954 et l'affaire ~onds ~ mvestlss~ept arabe pou~ le~eve1oppement
de Su~ en, 1956 ne sont que quelques-unes. des crises econormque..En rédigeant cett~ re~o}ubon, l~s ~em,
qui sont venues gênen les Arabes dans leurs. efforts bres d.e la ~lgue ara~e se sont mspires essentu:llement
pour retrouver leur existence propre. ~es ~Isposltions pertme,ntes de la Charte, telles que
77.' Il n'est donc pas étonnant qu'au cours de la brève 1Artlc1; 55. . , . ' "
période de 13.ans qui s'est écoulée depuis là fondation' 82. L une des, hberte~ fondamenta~es c?n~acrees~ar.
de l'Organisation des Nations Unies, 'et compte non. la Çharte et pa~ notre epoque.ellt la liberté d~presslon .
tenu des débats consacrés lors des sessions ordinaires pacifique,au sujet de laquelle Je veux presenter quelques
aux què~tions' arabes, l'Assemblée générale ait tenu brève~ observations"comm~ je viensde le faire à p~opos :
trois sessions extraordinaires pour étudier les 'problèmes du developpement econonnque et du progre~. social, c

et les crises qui- ont mis en cause les Arabes et leurs 83. On a prétendu que diverses émissions de la radio!
pays,et un~, seul~.session extraordinaire-pour traiter arabe fai~aient ~eu de c~s de certa!ns.p~incipes..Le :fait
d'unequestion-qùi ne concernait pas le monde arabe. est que Ion cramt et deteste ces, emissions, non parce. '
En 1948, ily a eu une session extraordinaire consacrée qu'elles disposent d'appuis financiers puissants ni parce
àla question,de Palestine; en 1956, on a convoqué une qu'elles sont bien: équipées du point de vue technique,
session. extraordinaire, d'urgence ,à (cause de'.la crise' mais parce,q~'ell~s proc1a?l~nt la. vérité,cette vérité
de. Suez; et en 1958, ce sont encore les Arabes et 'leurs que notre generation perçoit Intellectuellement et affec~
pays qui ont motivé la troisième session extraordinaire t~vement, et. parce qu'elles l:exprimentdans la langue'
d'urgence. , Simple et directe de notre epoque.
78. Or, la nation arabe existe, nOJlpas à l'écart de ce 84. En même temps, ceux qui se montrent si critiqués 1

qui se passe, dans le monde, mais intimement mêlée à à cet égard font la sourde oreillequand il s'agit'des(i
!,~ctua~~tè\tJ>lusi~urs façop-s; c'est !1insi .qu'~~le r~agit c~itiques,qui nevi~nn~n~ ~astoujour~. ~e l'exté~ieÙl\
a' la' prise de~nsclence et à.l'appel a la liberté qUI ont visant leurs propres .emissrons de medlsances et d,e,
marqué les événements les plus importants survenus calomnies à l'endroîtdesArabes et de leurs dirigeants
dans"desrégi()ns.aussi diverses que l'Asie" l'Afrique authentiques. A,l'heure actuelle,' il ne peut échllPper' à
et'l'Amérique du .Sud.. La, nation arabe existe, et n'a personne que.Ies .Arabes.n'ontpas lemonopole de la •
pas ,moil!sde droit à l'existence et à l'expression que verbosité ou d'un langage vii et. qu'il faut {aire cesset
les',,autres .. nations,.· "sans excepter plusieurs grandes les. accusations. pharisaïques dont certains d'entrenQq~ ,
puissances, dont les populations ne sont pas unies par sont l'obiet~Cèrtaines émissicJ~s,notamment quelqùe$~':
dEls, lieJisde tace,,~e.langu~ et,.de cu~ture'aussiétrôits, tmes.desnôtresjgagnéraient.dlse PC!1t, à, être,qlÏelqué~
gÛè;'c~1i?C :,qui"éoilst!t!1ent III quintessence. même.,de peu, émonc1~es par endroits. Pour ce qui est de la :
fâmC;8:l'llbe." . .... . ". '. , .' :RéIiubljquearabetinie; elle s'y emploie'déjà;, ,~,i,
79.>Il·~a>d~ soi !lue·:lipistoire:'suivtkL son cours, 'que 85., Mais, cela ne signifie pas que la . liberté '.d~s'eX~"t
rien nepeut,niuè pbürrà:indûment'~évierou précipiter;, primer, .<le .)façon',pac,ifiquc et cClnstruetive ·doive.êtrè.;
êlle;,est .~ppel~è. à,'se ,d~rôtt!er .' dàns .·.• les ,années'.et •les $!1Ppdlllé~ ,ou.amo.indrie ·au '. nom de la·modération;:Q\ii
si~~es,àv~niravêc,!~siïidivi~1is( les.sociétés,'lès nlltiolls SQUs q!1elque ·,autre. prétexte,. ni', que, nous soyons ell,t;
q\l!r,l'llü~on~1 fait~~'" Mes:1coltI,patriotes 'etrnpn .g()uver,~ dr()it,qe, qualifier d'injurieux ou de"dèstructifs'J"tClu~.\
~~m~n.t"~~~t,co~:Vt1i.*!ë,~sq\l'il"seraitdangereuX. dë.~9,uloir les Jermes .quinecojn~içlent past:)Çactem~nt ", ave;.no~r~\h

SloPposel' ,a l'hlstolre1',et destcette croyance'qulcom~ façon depenset: QU,guI choquentnos.oretlles dehcates11
.. m~~~e~gtrEl'" 'P0!itiq\l~i·,ac~\IEllle."irran4is,. ,que:'; rhistoire" :ffitilfa!1t ,ex911lr~}. j\lsqq'fï.l'i<l~ep':ay()ir: à Jaîrè. uti:,<:qQitR~

. ,~.lj~~,s()~'.IS()}IFs;pu q\lrlklJ.f?~sme~e ~npnAecomPte,Je. ()~. uhe, coJliparaison,entl'e la, !iberté '. deparQle'i,mem~,~
.:~9~çle '.ll;l'~~~men~,~s,s.l,s~~,a ..,.la .11a1~S1111;Ç~ <1e·'ç~;qU'()Il, sl,I'911,e~. us~ deffaçClJ:l,UUpeUYIYC; et le"genred~.Pl'op~s.!



;rtiacielsl vIdes, stéréotypés, IIpréfabriqués" et reèber- Dements qui se sont; déroulés depuis la douzième session,
cMs qt,le d'aucuns voudraient nous voir adopter comme nous constatons avec regr{~ que le bilan de la. paiX
mode d't;.'(pression. . mondiale est encore d(ficltaire.
86. En rel~ion avec ln liberté d"~"Pression pacifique, 92. Nous nous,téunissons aujourd'hui dans une atmos-
il ~t \1I1e at.,re liberté qui est une source de satisfaction phère lourde et très tendue. La guerre, froide;' s'est
P.9tlr mon gOl,werncment: je veux dire qu'à des degrés mtcnsifiée, menaçant de mener le monde nu seuil de ln
(ll~ers, qui vont de 1~ répugnance à une qunsi-accep- guerre. Des tro~pes étrnn~ères se tro~vent encore dnns
taUon, les grandes p.m§snnces commencent à ndmtlttre deux pnys arabes i l'Algérie verse touJours courageuse-

ru iL peu ln notion de notre neutralité, de notre droit ment son sang pour son indépendnnce; des agressions
. ln neutralité et à perdre l'hnbitude infantile de nous colonialistes persistantes ne cessent de provoquer des
soup~onner de noirs desseins chnquefois qu'elles cons- troubles dans la partie méridionale de. la péninsule
latent que ncus sommes en bons termes avec tous et Arabique. Les tentatives faites en vue d'aboutir à un
pas seulement avec tel ou tel pays faisant partie de accord sur le désarmement sont mises en. échec et III
leursblocs respectifs. EUes ré~gissent avec moms d'irri- Commission du désarmement est toujours paralysée.
tation~ que par le passé, et moin~ de surprise, lorsque 93. Cependant, dans cette atmos~hère lourde et tendue,
nous rappelons que, dans l'espl'1t de la Charte, nous nous décelons quelques lueurs d espoir bien faibles il
sommes pour les Nations' "Unies" et non pour les est vrai mais qui nous incitent à croi~e qu'avec de la
nat,i.ons (I~ivisé~s"; e~ e!1~s paraissent presq';1e résigné~s bonne ~olonté, nous pourrons progresser au cours de

· à 1Idée, sinon a la réalité, de notre neutralité, cette session et faire un pas en avant vers la paix et la
e7. Je viens donc, au risque de paraître par trop sécurité du monde.
conscient de ma qualité d'Arabe, d'évoquer à.mon tour 94. Les entretiens de Varsovie constituent l'un de ces
devant l'~ssembl~e, la renaissance d~ la nation arab~, rayons d'espoir, et nq,us souhaitonè qu'ils soient cou..
et cela ma amene a parler, comme d autres nvaytt mor, ronnés de succès, afin>d:amener une détente dans la
d~nol!1breux problèmes: problèmes de c..Olssall~e, situntiop. actuelle en Extrême-Orient. La perspective
dlssen~lOns, lutte ~ntre l'al}Clen e~ le nouveau e~ en?"e d'un armistice d'une semaine dans la région est aussi
d~ .p~etendus droits .acq~ls, frul~s ~~ la domination pour n011S un sujet de grand encouragement; nous
I,t1I1l,talre, ~t les droits Imprescriptibles des peuples espérons sincèrement que cette trêve conduira à une)
JadiS opprimés. cessation complète des hostilités. Mais, à cet égard,
88., A cet égard età d'autres, certains amis, et pas soyons ," francs et réalistes, et reconnaissons - ce qui
seulement des amis, nous ont souvent déclaré avec est élémentaire - que, tant que la République populaire
ironieou malice que les Arabes étaient bien querelleurs. de Chine sera exclue, de, l'Organisatio1;l des Nations
Nous leur répondons qu'il ne s'agit pas d'être querel- Unies, on ne peut pas espérer un règlement; durabl~
leurs, mais bien de vivre, de vivre en cette époque.de du fait que, l'une des parties au différend, qui est un:
l'histoire, sous cette avalanche d'événements, au milieu pays. impo::\:!ant et influent, ne peut prc?ndre part à nos
de l'air que nous respirons: voilà bien de quelle réalité débats. .Dans l'intérêt de la paix du monde, ,souhaitons
il s'agit. sincèrement que la présente année soit la dernière où

'89 M RAHIM (y., n) [t *.1uit d l'angl 1$' ]' • Ill: R~publique 'populaire de Chine est exclue de l'Orga-
. .' ,. eme rua . ca. nisation mondiale. .

Monsieur le Président, votre élection au poste de ,.,''
Président de l'Assemblée générale est une cause de ?5. Un autre ra:yon d esp,olr .est 1accord, au~u.el ~st
rÇellplaisir et de fierté pour nous tous, mais spécialement parvenue la C?n!erence sClen~!fi.que ~~rgee'"d étudier
pour les Etats arabes Membres de l'Organisation des les ~~yens de", dece!er les essais uucléaires etthenno;.
Nations Unies, Permettez-moi de vous féliciter chaleu- nucléaires 4••SOl1h~t~n~ ardemt11~nt. que ,~et afc?rd
reusement de la confiance si méritée que l'Assemblée marque .une et~p.e o.éClslv:e dans la ,v~)1e de 1Interdiction
v.ous a témoignée. La dignité dont vous avez fait preuve, d~s ~SSa1S nucléaires et the~9~uc1eatres. Nous espérons
ainsi que votre collègue arabe, M. Mahgoub, le dis- ~11lceremel}t qU,e nous aboubron~, au cours de la Pfé-,

· tingué ministre des affaires étrangères du Soudan, que ~ente, .~esslOn, a un a~c?rd una~lIpe sur !a ;;uspenslon
nous avons tous en haute estime, car c'est l'un des Imt;.edlate de ces expen~nces, 4ehv~ant m.lls~ le monde
hQmm.es d'~tat les. plus éminents du monde arabe, entier d,u sp:c~~e redoute d~ la ~adl~-acti~lte. '.
rempht les pays arabes d'une. grande fierté. C'est la 96. Un trOlslCme rayon-d esporr tient a ce que les
preuveIndiscutable d'un esprit de compétition vivifiant Etats-Unis, le Royaume-Uni-ët l'Union soviétique sont
chez .deux çollêguesarabés désireux de servir cette convenus de tenir, le mois prochàin, une conférence où

· grande organisation, et cela fait ressortir nettemen',l; serontsexaminées 'les mesures propres à ,prévenir . les
l~mportance\lque nous, Arabes, attachons aux Natio~is attaques par surprise. Notisespérons également que
Unies. "" cette conférence marquera une étape décisive dans la

. 90. '\N6US avons appris' av~t émotionhier soir que Sa voie du désarmement et' d~:la'p,aix mondiüie. .
Sainteté le pape Pie XII était gravement malade, Un 97. Un autre brillant rayon d'espoir~st venu du
gr<!-.nd chef religieux, un sage, quia consacré toute sa monde arabe. Au cours de l'année qui,vient de s'écouler,
vie' à 'à cause de la paix 'ét> de la bonne entente,est le groupement des pays arabes et le mouvement dece~
al~jourd'hqi entre la vie et la mort.' Le monde rnusul- pays vers l'u11~té, sont devenus une réalité, vivante.),
man a foi dans une compréhension durable entre l~islam VE~te,et.la Syrie, se .eont jointes 'et constituent, là'"
et toutes les autres religions. Qu'il me soit permis, République arabe 'unie. Le, Yémen, s'est assoçiéà la
de cette tribüne, d'exprimera. Sa Sainteté le Pàpe nos Républiq~e arabe unie pour former uneconféderation

, Vœux. lëspll.1s sincères de prompt et complet rétablis- appelée "Etats arabesunis". Et, il ya quelques jO\:I's
sementafin,que, sa santé retrouvée, il puisse poursuivre à. peine, le Maroc et la: Tunisie sont. devenus'membres
sl(~, efforts en faveur de la paix. rr ~ela Ligue arabe. Ces mouve~~~ts 't,ers' 'l'unité ·sont
91., "Une: fois de'plus, nous nous réunissons pour. faire 11l~onte~tablement un facteur pUIS$ant en faveur de la
le . t t' d'" ,r, d bA

' l'" paix du monde..,po~n ,e essayer e preparer ~t e abri aV~n,Jr; , " ,
Malheur~usC111e~t, si nous passons~ en reyue les évé- ,. Voir note. 3.

o
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98. Ce mouvement vers l'unité arabe n'a pas été raient sans aucun doute il la cause de la paix et dù
inspiré par les gouvernements j Ua sa source dans le bien-être général dans notre région.
~l1r .~e ln population, dans ses I~~uffrances passé:s, 104. Avant d'aborder les graves problèmes qui sc
lqlntntl,les etréce~tes,. auxqllcUes s ajoutent ses esporrs posent au monde arabe, je voudrais mentionner d'nu.
~ avemr. L~ ~ntto.nahsme arabe est ~n cou~nt !ort, tres questions de caractère international qtû pré-
Impétueux, qu.au heu de contr~carrcr 1! va~qrmt m~eux occupent vivement mon gouvernement.
admettre et orteuter dans ln m,edl~ure d~rectton p;sslble. 105. La première est celle du stntut de l'Irian ocd-
99., Les mouvements vers 1umté qin se mamfest:nt dental. Mon gouvernement constate avec une profonde
à 1!leure actuelle dn?s le monde a~be sont, en vé~\t~, inquiétude que ce problème n'a pas encore été réglè à
p!lcdiques, ,cons~rl!cttfs et spontanes. Nous n?l!S tell- l'amiable, malgré la résolution adoptée par l'Assemblée
cl~ons de ladmission du Maro~ et. de la 1;umsle à.la générale [résolution 915 (X)]. Il est grand tempe de
Ligue des Etats arabes. Il. est, mutll~ .de dire combien reconnaître que l'Irian occidental fait partie intégrante
leurs .frères arabes sont fiers d ~cc~C11llr ces deux nou- de l'Iudonésie, afin de sauvegarder la paix dans une
vea.ux membres.dans ~eur orgamsa?ou: Nous atten~ons région déjà en proie à des hostilités dangereuses. n
mn!ntellant.le Jour o~ une ~lgéne libre, ~e précieux faut trouver, le plus rapidement possible, une solution
maillon q~1 manque li. !a chaîne, sera admise en t.an~ juste etéquitable à ce problème '.
~u'Etat souverain et Indépendant, complétant ainsi . .
l'unité du monde arabe de l'Atlantique au golfe Ara- lOG. Vient ensuite la question brûlante de Chypre. La
pique. délégation yéménite est convaincue que ce problème,
100. J'estime que ces mouvements vers l'unité que s'il n'est pas ré~olu de .faço? à. sauvegard.er !es droi!s
l'on constate dans divers pays, arabes ou non, devraient ~u peuple chyprIote e~ a s~bsf~re ses aspI~at~ons légt.
être accueillis favorablement et encouragés par tous les t!mc!l, confo~mel,llent a la Justice et ~u pnncw: de la
moyens dont disposent les. Nations Unies. L'unité ré- libre déterm~~abo~ des peuples, conti~lllera d être un
gionale est un pas en avant vers ce noble objectif final brandon d~ discorde et une cause de desordres dans le
-un monde paeiâque uni - en vue duquel l'Organi- Moyen-Orient troublé.
sation a été créée et vers lequel ses efforts continuent 107. La troisième question est celle de la Guinée, qtÛ
de tendre. a décidé récemment de se séparer de l'Empire français
11)1. Ceci m'amène à là. question de certaines organi- et s'est déclarée république indépendante et souve-
sations régionales et de leurs relations avec l'Organise- raine. Nous saluons ici cette nouvelle république afri-
tion des Natlons Unies. Un chapitre entier de la caine et lui présentons nos meilleurs vœux de succès
Charte est consacré à cette question. Il s'agit du Cha- dans la voie de la liberté et de' la démocratie. Les
pitre VIII, qui recommande le développement du Nations Unies devraient, à mon avis, s'occuper de cette
règlement pacifique par le moyen den organismes ré- nouvel!e république, et la délégation yéménite espère
gionaux et l'utilisation de ces organismes pour l'appli- que d'Ici la fin de la présente session la Guinée sera.
cation de mesures coercitives; De plus, les organismes admise à l'Organisation des Nations Unies et qu'elle
régionaux sont priés de tenir, en tout temps, le Conseil recevra toute l'aide possible dans les domaines tech-
de sécurité au courant de leur activité. nique, économique et administratif.
102. Nous estimons que ces dispositions de la Charte 108: J'en arrive maintenant aux problèmes qui trou-
devraient être pleinement appliquées et que les orga- blent la paix dans notre région, dans la patrie arabe,
nismes régionaux, tels que l'Organisation des Etats En tout premier lieu, je mentionnerai la question de
américains, la Ligue des Etats arabes, pour n'en men- Palestine, principale cause de lutte et d'instabilité, et
tionner que deux, devraient être expressément recon- menace constante pour la paix. Depuis plus de 10 ans,
nus et encouragés à remplir le rôle qui leur est assigné Israël refuse d'appliquer les nombreuses résolutions
par la Charte. Pour sa part, la Ligue des Etats arabes, que l'Assemblée générale a adoptées sur la question de
agissant dans l'esprit du Chapitre VIII de la Charte Palestine; je veux parler, évidemment, des résolutions
des Nations Unies, s'est toujours efforcée d'améliorer relatives au rapatriement des Arabes de Palestine
et de renforcer ses relations avec l'Organisation mon- [résolution 194 (III)], à l'internationalisation de
diale. En 1950, l'un des membres de la Ligue arabe, Jérusalem [résolution 303 (IV)'] et au retrait d'Israël
la Syrie, a proposé à l'Assemblée générale des Nations du territoire qui ne lui a pas été attribué. Chaque fois
Unies d'inviter le Secrétaire général de la Ligue arabe qu'un aspect de la question de Palestine est examiné
à assister aux travaux de l'Assemblée en qualité d'ob- par les Nations Unies, l'Assemblée générale rappelle
servateur, Cette proposition a été adoptée, et, depuis, et réaffirme ses résolutions antérieures. Pourtant,
le Secrêtaire général de la. Ligue arabe est présent à Israël, qui doit son existence même à l'Organisation,
toutes les réunions de l'Assemblée. De.olus, la. Ligue a continue de ne pas tenir compte de ces résolutions et
créé à New-York une mission permanente afin d'assu- de refuser de les appliquer.
ter la .!iaison entr: l'Organisation des Nations Unies 109. D'autre part, certaines grandes puissances, en
et le slege~ de la LIgue. adoptant à l'égard de cette question une attitude
103. A sa troisième session extraordinaire d'urgence, d'inertie calculée, et en fournissant aussi une aide mi·
l'Assemblée générale a fait un pas dans cette direction litaire et économique généreuse à Israël, orit contribué
lorsqu'elle a adopté à l'unanimité une résolution [1237 à aggraver encore la situation-dans le Moyen-Orient.
,(ES-III)] parlaquelle elle prenait acte d'une des prin- Nous avons été témoins Ildernièrement. du débarque-
cipales dispositions' du Pacte de la Ligue des Etats ment de troupes, sous un prétexte ou sous un autre,
arabes. Il s'agit là d'un pas décisif en avant, qui devrait clans deux Etats arabes, et même d'une agression mill-
être, à notre avis, suivi d'un renforcement et d'un élat-: taire contre un troisième. Et pourtant, les puissances
gissement des liens et des relations de la Ligqe <i~1t!C qui ont participé à ces opérations ne prennent aucune
l'Organisation mondiale. Ces liens, dont la Ligue des mesure efficace au sujet de la question vitale. de Pa-
Etats arabes se féliciterait, seraient conformes aux dis- lèstine, qui est la véritable cause de 'la tensiondaàs
positions de la Charte des Nations Unies' etcontribue- l'Orient arabe. En vérité, on est' endroit de se de-
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;mnder pottrquoi ces puissances considèrent comme patrouillent son territoil'e. Ln pop\llatiô'n n1gérienn~,
intangibles les résolutic)ns adoptées p!\r l'Assemblée ijont le sort était entre les mains de ces hommes. n·avait
générnte sur des questions touchant l'E."\.trême-Orient pas d'autre choh~ <1.\1e de Se rendre aux urnes. Un
ët non les résolutions adoptées sur la question de article publié récemment dans un journal occidental à
Palestiue dans le Moy\!n-Orlent. grand, tirage résumait comme suit la. situation en
110. A l'heure actuelle, il y a 1 million d'Arabes AlgérIe: ,
évacués de Palestine. victimes innocentes d'une agrès- "S011S ln férule 'Je l'armée, il était 'pratiquement
sion sans précédent, Sans être eux-mêmes coupables, impossible de faire campagne contre la Constitution,
ils doivent payer pour les fautes des autres. Depuis et, étant donné ln situation troublée du pays, les
10 ans, ils vivent dans des cabanes, de sln-oles abris électeurs se sont rendus aux urnes, dans la pll,1part
ou sous la tente, en prole ù la faim, à. la ualadie et à. des :ocalités, sous l'escorte et la garde de l'armée."
la misère. Ces gens demandent instamn.cnt à. ~tre 115. Les, rapports de témoins oculaires reçus de ce
rapatriés dans le pays où ils sont nés, dam leurs foyers pays déchiré par ln guerre prouvent également de façon
ancestraux, qu'ils chériss(''\t depuis des générations. décisive ln pression considérable qui a été exercée sur
Dans son. rapport annuel, ll'Assemblée générale à. sa la population pour la. forcer à. participer au référendum.
douzième session, le Directeur de l'Office de secours Un correspondant de guerre de ce même. journal ccci-
et de travaux des Nations Unies pour les réfugiés de dental influent décl'Ît de la. manière suivante un
Palestine dans le Proche-Orient s'est exprimé à ce incident auquel il a assisté:

. sujet dans les termes suivants: "L'autre jour, quelque' 400 soldats français ont
"Les réfu\;,'iés demeurent convaincus, dans leur gravi les collines avoisinantes. Lorsque les senti-

grande majorité, qu'une sérieuse injusti~e a été nelles furent en place sur les crêtes, 200 soldats
commise à leur égard, et ils continuent à exprimer entrèrent dans un, village, et parmi eux un capitaine
le désir de regagner leur patrie." [A/3686, par. 6.] français de courte taille.

111. C'est là leur droit, conforme à la justice, et, "Les soldats, dont certains utilisaient de temps à.
tant que la justice ne sera pas restaurée en Terre autre des matraques, rassemblèrent tous les hommes
sainte, il ne saurait y avoir de paix' dans le monde. du, village. Le capitaine leur a fait alors un bref dis-
La représentante d'Israël vient de nous parler d'une cours pour leur dire qu'ils étaient tous de bons
"politique de bon voisinage". C'est sans aucun doute la Français et qu'ils devraient aller voter le lendemain.
dernière personne qui puisse parler de relations paci- Il ne leur a pas dit dans quel sens ils devraient
fiques, Ln liste des agressions commises par Israël est voter, mais a déclaré que quiconque ne se présente-
connue de tous; Israël a été plusieurs fois mis ea accu- rait pas aux urnes passerait par les 12 balles, c'est-
sation par l'Organisation des Nations Unies et la pre- à-dire par le peloton d'exécution."
mière session extraordinaire d'urgence de l'Assemblée 116. Il est donc clair que le "référendum" a eu lieu
générale est encore douloureusement présente à nos sous la contrainte. N'est-il pas significatif que dans la
esprits. métropole, où les élections- n'étaient pas "surveillées"
112. Nous constatons un autre déni de justice hu- par l'armée, 400.000 Algériens se soient abstenus de
maine, tout aussi manifeste, en Algérie, où les Arabes voter?
versent leur sang depuis quatre longues années pour se 117. L'histoire est un éternel recommencement.
libérer du joug pesant de l'étranger. Bien que l'Algérie L'année dernière à pareille époque, on a fait état ici:
ait déjà sacrifié à peu près 10 pour 100 de sa popula- de la prétendue "loi-cadre", afin d'inciter les Nations
tien dans cette lutte et bien que l'Assemblée générale Unies à l'inaction. Cette année, c'est à un prétendu
ait, dans ses résolutions [1012 (XI) et 1184 (XII) ]" "référendum" que l'on fait appel, pour permettre
exprimé son inquiétude devant les événements d'AI- d'éluder la véritable solution de la question algérienne.
gérie et demandé un règlement pacifique de la question, Ces tactiques dilatoires sont extrêmement préjudi-
la puissance occupante continue de proclamer avec ciables à la paix en Afrique du Nord et même à la
intransigeance que l'Algérie fait partie de la France. France. .
L'Algérie ne fait pas et ne fera jamais partie de la 118. L'un des faits les plus inquiétants de la situation'
France. Les origines raciales, l'histoire, la langue, la en Algérie est que les hostilités ne se limitent plus au
religion et le mode de vie de ce pays en sont des territoire algérien, mais s'étendent aux pays voisins.
preuves éloquentes. 'La tragédie de la ville frontière tunisienne de Sakiet-
113. Dans ces conditions, il est naturel que le peuple Sidi-Youssef nous est encore douloureusement pré-
algérien ait formé son propre gouvernement, que de sente à l'esprit. Il y a quelques jours, à cette tribune,
nombreux Etats ont déjà reconnu, et que d'autres le représentant de la Libye attirait notre attention
encore reconnaîtront sans aucun doute. Nous sommes [766ème séance] sur la, dernière agression française
convaincus que la constitution de ce nouveau gouver- contre le territoire libyen limitrophe de l'Algérie, action
nement arabe représente un pas en avant '. dans la bonne qui .a causé des pertes en vies humaines et d'importants
direction et une contribution à la cause de la paix dans dégâts matériels. Ces actes de violence sontinexcu-
nqtre région. Le Gouvernement provisoire de là. Répu-. sables. Mais tant que. l'Organisation des .Nations- Unies
blique algérienne représente la libré expression de. la: se soustraira aux responsabilités qui lui incombem à
volonté des Algériens, et c'est en lui que s'incarnent l'égard de cette question brûlante, comnie elle ~'a fait
leurs espoirs et leur avenir. . ces dernières.. années, et tant que ce problème' ne sera
114. Un prétendu "référendum" a eu lieu dernière- pas résolu conformément aux principes de la justice et
ment en Algérie, et, selon les rapports, le nombre des de la libre détermination des peuples, l'ombre mena-
votants aurait été proportionnellement plus élevé encore çante d'hostilités de plus' en plus, dangereuses, planera
en Algérje qu'en . France. Nous savons tous dans sur tous les pays d'Afrique du Nord. ' , ,':
quellesconditidnsce., référendum a eu lieu. L'Algérie 119. Certains ont proposé de. faire de l'Algériè 'une

'. est en guerre et 800.000 soldats et policiers français sorte deterre promise; Mais je dis à ceux que de tels
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us Assombl6e (Mérule- TieWilme session - f'ltall~s pl6nlèl'es
projets peuvent impress,ionner q~e le peuple algérien de ~\lte.··é-v-i-de-n-~"':;e,~e-s-t-u-n-sl-lj-et--d-c-v-iv-e--pr-éocc--u-pa-ij-Olt
ne se contentera jamms exclllslVement de pain. Il \)Our ma délégation. ,
contin\1era à se battre pour sa dignité et pour sn 125. Ce n'est)un secret pour personne que cette parti~
liberté. de la péninsule Arabique a 'été longtemps soumise il la
120. Si nous nous déplaçons vers l'est du monde dominati~n coloeiale, sous couvert de c:pro!ectorats";
arabe, vers la Jordanie et le Liban nous constatons que Ces dermères années, cependant, la dommation étron·
de~ contingents. importants de i:r~upes étrangères s'y gè~e •s'est orientée dans une nouvelle direction carn~
trouvent encore, Leur présence::est une source de grand t~rJ~ee par une exp~nslon dangereuse: Notre p;'~ys a ~té
danger pour toute la région i c'est aussi une cause grave victime d attn9ues Incessantes or~ntsées par ln pUIS.
d'ins~urité et d'agitation, Le point essentiel de la. sance colonlaliste, qui cherche desespérément à main.
résolution du 21 août 1958: adoptée à l'unanimité par tenir dans la. péninsule une influence ,surannée. li.tr
l'Assemblée générale lors de sa troisième session extra- cours de certaines de ces attaques, qUI constituaient
ordinaire d'urgence [résoluliotJ 1237 (ES-III)] .était une violation directe de l'intégrité territoriale du
le retrait des tro~pes étrangères. Le Secrétaire général Yéme,n libre, l~$' troupe~. ét.~ngères se sont ava~cées
s'est rendu spécialement dans la. région pour que cet Jusqu à 50 milles à II!1teneur ~e nos frontières,
objectif soit plus facilement atteint, Nous sommes cer- caus:l}t d.es pertes en " res humaines et des dégâts
tains que les rapports qu'il a établis et les consultations matériels Irréparables.
qu'il a eues seront des plus précieux i ses efforts lnlas- 126. Bien que ces agressions n'aient pas été provo-
sables en faveur de la paix mondiale méritent notre quées, nous avons essayé à maintes reprises, mais en
reconnaissance. vain, de règler pacifiquement ce différend. Au mois de
121. Nons avons étudié avec soin le rapport du Secré- novembre dernier, ~e ,prince. héritier du Yémen s'~st
taire général et nous y notons qu'il tient "à remercier rend~ à Londres; ou Il a .va:meme,nt tenté de négo,Cler
les gouvernements de la région d'avoir discuté sans un regler.nen~ pacifique qUI mettrait fin à ces effusions
réserve et en toute franchise les problèmes difficiles et de sang Inutiles,
délicats qui se posent", [A/3934, par, 20.] Il est dit 127. Nous sommes donc parvenus à la conclusion
aussi dans ce rapport que le Gouvernement libanais et inévitable que les attaques dirigées contre le territoire
le Gouvernement de la République arabe "mie se sont Yéménite font partie d'un plan préparé de longue main
engagés à "accorder toutes les facilités nécessaires en ét visant à étendre la domination colonialiste sur toute
vue de la création d'un organe des Nations Unies en la partie méridionale de la péninsule Arabique, Dans
Jordanie, y compris des bureaux de liaison à Beyrouth les provinces occupées du Yémen méridional, mon gou-
et à Damas". [Ibid., par. 30.] Dans son rapport, le vernement a constaté avec une vive Inquiétude une
Secrétaire. général signale également "des contacts concentration accrue des troupes colonialistes, ce que
encourageants au sujet de la fourniture de pétrole à la nous devons qualifier d'agression directe contre le
Jordanie à travers la région syrienne ainsi qu'au sujet Yémen et considérer comme une menace à la paix de
de la fourniture de pétrole irakien sur une base corn- la région.
mercîale". [Ibid., par. 22.] 128. En outre, nous ne pouvons passer sous silence
122. Nous constatons donc que les pays arabes, les 'mesures de répression prises contre nos frères
auteurs de la résolution du 21 août 1958, sont résolus arabes dans d'autres parties de la péninsule qui se
à en appliquer les dispositions. Avec le temps, qui trouvent encore sous la domination étrangère. Dans
amènera une détente dans la région, et à condition qu'il toutes ces régions, la population arabe a été inspirée
n'y ait pas d'ingérence étrangère, les pays arabes apla- par la même soif de liberté et de libre détermination
niront aisément leurs divergences de vues, et vivront qui est la caractéristique dominante de notre époque.
conformément à l'esprit du Pacte de la Ligue des Etats Mais chaque fois que les Arabes ont essayé d'exprimer
arabes et de la Charte des Nations Unies. leur aspiration à ces droits fondamentaux de l'homme,
123. Mais, quant au point essentiel de la résolution _ et.1?ar.tout où ils l'ont fait, ils se sont heurtés à la force
le retrait de toutes les troupes étrangères se trouvant militaire brutale.
en Jordanie et au Liban -le rapport du Secrétaire 129. C'est ainsi que dans la 'province yéménite de
général ne fait état d'aucun engagement liant les deux Lahej, les populations arabes et leurs chefs ont éner-
puissances qui ont envoyé des troupes dans ces pays. giquement repoussé le plan d'inspiration colonialiste
Dans les deux annexes au rapport, nous ne trouvons visant à créer une "fédération" des tribus locales qui
qu'un engagement de la part des Etats-Unis et du vivent dans les provinces occupées du Yémen méri-
Royaume-Uni de retirer leurs troupes, engagement dional. Il en est résulté que le sultan du Lahej,qui
assorti d'une réserve libellée comme suit: "à condition s'était rendu auparavant en avion à Londres pour pro-
que la sécurité internationale en ce qui concerne le tester contre ce plan, n'a pas été autorisé à. rentrer dans
Liban continue de s'améliorer" [ibid., annexe I, par. 2]' sa patrie. Le Lahej a été envahi par les forces colonia-
et llSOUS réserve de progrès satisfaisants en jordanie" listes; certains citoyens, dont le Ministre de l'instruc-
[ibid., anne~e II~ par. 3]. Cela signifie, malheureuse- tion publique, ont été arrêtés sans jugement; d'autres,
ment, que le retrait des troupes. est encore conditionnel comme.le Président du Conseil législatif, ont dû se 'ré-
et aléatoire. Nous n'entrevoyons pas, pour l'instant, de fugier au Yémen. Et quelques [oursaprès J'occupation
date ferme etdéfinitive pour l'évacuation de ces troupes, totale du Lahej.vles troupes de cette province demeu-
dont la présence compromet gravement lapaix et la rées fidèles se sont également réfugiées au Yémen libre.
sécurité de notre région. . . 130, ,Dàns d'autres parties de la région sud-est de la
124. Ayant passé en revue les divers problèmes; liés péninsule Arabique, les actes d'agression colonialistes
entre eux, qui »rnettenten danger d'autrès. parties du dirigés contre les aspirations nationales de la popula-
monde arabe, je voudrais maintenant attirer l'attention tiortarabe se sont aussi fortement accrüs. Le Conseil
de l'Assemblée sur la situation explosive que connaît de sécurité a déjà été saisi de la question des mesures
la partie méridionale de la péninsule Arabique et qui, militaires impitoyables prises contre la. population de
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ilômnn Il. Il n'a pas encore été mis fin il. cette agrea- "protectorats" et "chcll(hrtts" - de leur droit conféré
sion, qui prive la po~ulntion de l'Oman de son droit par Dieu il. la liberté et il. l'indé~endance, et les assu-
légitime il. disposer d elle-même. Jettissant il. une exploitation impttoyable.
131. A proximité de l'Oman se trouve l'oasis saoudite 133. La force brutale ne pou"ta jamaisséparer la par-
de Buraimi, que les forces britanniques ont occupée en tie méridionale de la péninsule Arabique du reste de la
octobre 1955. Il est incontestable que cette oasis fait patrie arabe. Il n'est rien ni personne sur terre qui
partie intégrante de l'Arabie Saoudite. Cependant, bien puisse isoler bien longtemes cette région du courant
que ce pays ait accepté de régler pacifiquement son nationritîste arabe. Les habitants de cette région sont
différend avec le Royaume-Uni par voie d'arbitrage, décidés il. lutter pour leurs droits inaliénables il. la
aucune solution n'a encore été trouvée. liberté et il. la libre détermination. Si la puissance qui
132. Si nous cherchons les raisons &e cette Intensl- occupe actuellement le pays refusec.devoir!cs signes
ficntion des menées colonialistes répressives dans notre avant-coureurs d'une évolution Inéluctable et persiste
région, la réponse évidente est que l'on a découvert du à recourir il. la force, privant la p'opulation de son droit
pétrole il. proximité de la côte orientale de la péninsule conféré par Dieu à la liberté, J'avertis solennellement
Arabique. Si le pétrole a été un grand bienfait pour l'Assemblée que lé-sud de la péninsule Arabique risque
les régions indépendantes de notre patrie, il se révèle de devenir une nouvelle Algérie.
comme une calamité pour les Arabes vivant dans les 134. Je viensd'esquisser brièvement l'actif et le passif
territoires sur lesquels les puissances colonialistes ont de la paix: mondiale, les nuages noirs et l'atmosphère

,des visées. La découverte de gisements a entraîné une tendue, ainsi que les faibles rayons d'espoirs qui percent
réapparition des manœuvres militaires dans l'Oman et les ténèbres. Efforçons-nous tous de mettre àt>rofit ces
à Buraimi, privant ainsi les populations locales - lueurs d'espoir, d'élargir leur rayon, d'augmenter leur
comme, d'ailleurs, toutes les populations des prétendus éclat, afin que la lumière triomphe des ténèbres et què

~ Voir DOClltllellts officiels dll COllseil de sécurité, douzième l'humanité connaisse enfin la bénédiction de la paix.
ollllée, 783èmc et 784èmc séances. ., La séance est levée à 12 h. 50.
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